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Il b falloir choisir entre deux doctrines

St-b, 
A ri, 
Pau,

JI ' 
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Au cours d’une séance de nuit le Sénat a, 
sans enthousiasme, exagéré, ratifié l’infla- 
tics. et les impôts proposés par M. Lou- 
cheur.

Il n’est malheureusement pas malaisé 
de prédire que cette inflation ne sera pas 
la dernière.

Si paradoxal que puisse en premier 
abord paraître le fait, il n'en est pas moins 
vrai que les procédés mêmes empolyés par 
M. Lcucheur pour tenter de « résorber » 
cette inflation,,. tendent irrésistiblement à 
Faugmenier.

En effet, le contribuable va avoir. EN 
MOINS D'UN MOIS, ET JUSTEMENT’ 
DANS LE MOIS OU LA CIRCULATION 
EST LA PLUS CHARGEE, à se procurer 
les billets nécessaires pour faire face aux 
exigences du percepteur. AVEC LA CIRCU
LATION ACTUELLE. IL EST MATERIEL
LEMENT IMPOSSIBLE QU’IL Y ARRIVE. 
Et ce n’est pas une des moindres erreurs 
des économistes de la force de M. Lpu- 
chetir que de croire que l’on combat le plus 
efficacement l’inflation avec des impôts 
écrasants.

Lnflatfon votée hier appelle donc auto
matiquement un® nouvelle inflation,

sfe 85s

Voici une autre conséquence également 
néfaste, Certains députés et journalistes 
de feu. le Cartel ont cru un peu> légèrement 
devoir railler M. Bofeanowski d’avoir pro
noncé le mot de « thésaurisation ».

— Fourquci voulez-vous, ont-ils dit, que 
le Français thésaurise un papier qui perd 
de sa valeur ,?

Pourtant rien n’est plus vrai. Voici pour
quoi :

E y a beaucoup de gens qui se sont tenu 
le raisonnement suivant :
» ,«< Il est bien vrei que le franc papier 
perd de sa valeur. Mais 10 On nous menace 
d’un impôt sur le capital. 2° Si je consulte 
les cours de la Bourse je constate une baisse 
constante des valeurs dites jusqu’à nos 
jours « de père de famille », L’argent, 
même papier, offre le double avantage 
d’être anonyme et immédiatement mobili
sable. Je puis avec lui, en un seul jour, 
convertir mes économies en légumes secs, 
chaussures, vêtements, boîtes de conver
ges, etc.. Thésaurisons, donc...».

N’oublions pas non plus que laccroîsse- 
mcnt nouveau des impôts est tel que cette 
fois, en visant le revenu, c'est tout de 
même le canital qui va être, touché

Combien ae valeurs françaises vont, ces 
jours-ci, être négociée”, en Ecytrse, nous ne 
pourrions le dire. Ï1 semble cependant que 
le gouvernement aura fort à faire pour 
maintenir des cours déjà fort ébranlés.

Raison de plus pour’que beaucoup de gens 
. thésaurisent

De toute façon, nous assistons à l’écrou- 
lement prévu des théories radicales et radi- 
caies-sociarstes en matière de finances.

Un parti élu sous le régime de la suren
chère électorale et de l’intangibilité des mo
nopoles ne pouvait finir que de la sorte.

Le gouvernement actuel va donc être 
obligé de passer la main.

Les socialistes sont prêts à prendre la 
suite. Ils s’embarrassent d’ailleurs fort peu 
de savoir s’ils auront ou non une majorité 
N’ont-;ls pas déjà annoncé qu’ils se servi
raient des décrets-lois que le Bloc national 
a voté sans oser les utiliser et que le Cartel 
n’a. jamais ibrogés.

Hypothèque sur les terres de l’Etat, 
estampillage de, billets de banque afin d’en 
diminuer la valet l’abord, et de les recen
ser par surcroît, v à le but que se propo
sera la dictature so .ialiste.

En face de cette dictature, il y a le 
fà’sceau des combattants et des producteurs 
français.

Ce” groupement a une doctrine financière, 
celle du « Franc-or >;. Les changes stabili
sés, la compression des dépenses, des mé
thodes d’économie sévère, le respect de la 
propriété. du travail et de l’épargne, voilà 
ses méthodes.

Et l’heure -ne tardera pas à sonner où il 
vous faudra, choisir entre le socialisme et 
le faisceau. M- C.-W-

F® mnevar îfete'worôs le nKè?e crée 
... -ffl B0M teüomïe.

Paris, 5 décembre. —■ Le ministre des 
Colonies nous communique la note sui- 
vante. :

« ■ L’essor considérable de l’Indo-Cbine 
au cours de ces dernières années, l’impor
tance croissante de ses relations économi
ques et commerciales avec les grands pays 
voisins d’Extrême-Orient, la multiplicité 
des problèmes qui se posent en matière 
politique intérieure et extérieure risquaient 
dé détourner de plus en plus le gouverneur 
général de l’Indo-Chine de ses attributions 
fondamentales de haute direction et de 

contrôle.
« Déjà fiour le dégager des détails pure

ment. administratifs, un décret' de 1911 
l'avait assisté d’un secrétaire général, 
mais jusqu'à présent dans la limite des 
délégations qui pouvaient lui être confé
rées suivant les circonstances. Il est ap
paru que le moment était venu d’aller plus 
loin dans cette, voie et de décharger le 
gouverneur général de toute la besogne 
purement adm.nistrative pour la confier au 
secrétaire général, dont ' les attributions 
seraient désormais étendues et précisées.

« Par un décret en date de ce jour, M. 
Mnnquilloi. résident supérieur de pre
mière classe, vient d’être nommé secrétaire 
général du . gouvernement général de l’Indo- 
Chine, en remplacement de M. Robin, 
nommé sur sa demande résident supé
rieur au Tonkin. »

H ®
I tf // est absolument nécessaire I S
i de remédier au dérèglement g 
« des financiers, autrement ils « 

causeront la ruine S
I du royaume. » g
! (Cardinalde RICHELIEU) *
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une Ere nouvelle en espagke
L’avenir seul pourra nous fixer sur la 

portée exacte de l’évolution politique qui 
vient de se produire en Espagne. Pour le 
moment, celte évolution apparaît non pas 
comme l’abolition, mais seulement comme 
une transformation de la dictature-

Au Directoire exclusivement militaire 
formé au lendemain du pronunciamento du 
13 septembre, 1923, succède un gouverne
ment composé à la fois de militaires et de 
civils. C’est une étape entre la période de 
liquidation du passé et celle de la prépara
tion d’un nouveau régime.

On se tromperait sans doute en inter
prétant l’évènement comme le symptôme 
d’un retour, au parlementarisme.

Le régime parlementaire a-t-il, d’ailleurs, 
jamais existé en Espagne ? On a bien vu 
des équipes, à étiquette conservatrice et 
libérale, alterner au pouvoir avec une appa
rente régularité, dans la période où des 
hommes énergiques comme ’ Canovas ou 
Sagas ta parvenaient à imposer la discipline 
à leurs troupes. Mais,'c’était toujours quel
ques chefs et quelques soldats qui se parta
geaient les avantages du pouvoir.

Le caractère purement artificiel du sys
tème s’est manifesté dès que la disparition 
des .fortes têtes a laissé le champ libre aux 
rivalités et aux intrigues des sous-ordres. 
Le désarroi de politiciens, sans attaches 
profondes dans le pays indifférent, manœu
vres par les fameux « caciques » électoraux, 
a abouti à la carence complète du pouvoir 
et à l’anarchie par la désorganisation de 
tous les rouages de la vie politique, écono
mique et sociale.

X 
X X'

C’est parce que le trouble avait atteint 
une acuité insupportable, dans le méconten
tement des désastres marocains, que le gé
néral Primo de Riveira a pu prendre la 
barre en balayant le cabinet du marquis 
d’Alhucemas. Selon une tradition constante, 
le coup d’Etat espagnol a pris l’allure d’un 
pronunciamento.

Le régime purement militaire a duré deux 
ans. C’est beaucoup plus qu’on ne lui pro
mettait. 11 a duré d’abord parce qu’il a ré
pondu à ■ la préoccupation essentielle du 
pays en restaurant l’autorité,, en assurant 
l’ordre. Il a su aussi évoluer, non sans dif
ficultés, au milieu des graves écueils du 
problème marocain. Le général'ÏËHmo de 
Riveira a commencé par réduire les forces 
Tiïléhprt ti on pour . donner, .s».Ugi'àdai®, A 
l’opinion publique. Il n’a pas reculé devant 
les risques d’une retraite scabreuse. Puis, 
quand Abd el'Krim à provoqué, la France, le 
Directoire a su comprendre qu’une occasion 
se présentait do reprendre une politique 
'active au'Maroc et ÏTteure de la coopération 
franco-espagnole a sonné-

.Voila comment te Directoire a duré.assez 
pour pouvoir balayer toutes tes survivances 
de l’ancien régime. Mais pour fonder un 
pouvoir durable, il ne suffit pas de détruire, 
il faut construire. C’est précisément parce 
qu’il a obtenu des résultats remarquables 
dans le rétablissement de la vie'économique 
et dans la transformation du système poli
tique que le Fascisme a pu se développer 
et résister à la rafale de l’affaire Matteotti- 
Le- Directoire espagnol était moins bien 
ulacè parce' qu’il ne s'appuyait pas sur des 
"onseils susceptibles de préparer l’œuvre 
de régénérat; on. La retraite ne peut cepen
dant être évitée. L’élément le plus actif de 
l’Espagne, la Catalogne, qui a été le berceau 
du Directoire, parce qu’elle souffrait plus 

— Est-il vraiment un bon jongleur comme on le prétend. Qu’il ne me casse
pas les reins !

çoeseîrx inédit de

Paris, 5. décembre. — Les travaux du 
congrès républicain socialiste ont continué 
aujourd’hui pendant toute la journée. Au 
cours de la matinée, des commissions ont 

, pïis connaissance et donné lecture de rap
ports et propositions, dont elles ont été 
saisies.

L’après-midi a été consacrée® à une as
semblée plénière présidée par M Camille 
Lenoir, député de la Marne, assisté de M. 
Planche, adjoint au maire de Moulins.

Quelques observations furent présentées 
par M. de Moro-.Giafferi, ancien sous-se- 
crétairc d’Etat et. M. Fié, député de la 
Nièvre.

qu’aucœie autre partie da pays des désor
dres, a été la première, aussi, à réclamer 
des réformes pratiques. Le Directoire a 
contenu les protestations, non sans provo
quer des colères. Il y avait là un pivmier 
son de cloche sérieux.

Un second avertissement est venu du fait 
des mécontentements qui se sont manifes
tés das rarméte contre le général Primo de 
Riveira. On a pu en mesurer la gravité 
dans les incidents du mois de novembre, 
qui ont entraîné l'arrestation de personna
lités aussi notoires que le général Dopez 
Ochoa, ancien gouverneur de Barcelone, et 
le général Queipo de Llano, un des héros 
d’Airique„,

x
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Une transformation s’imposait. La re
gain de prestige provoqué par le succès 
d’Alhucemas en a fourni l’occasion. Une fois 
de plus, le Roi a su saisir le moment. C’est 
à lui incontestablement que revient le prin
cipal mérite de la nouvelle initiative comme 
de celle de 1923. Alphonse XIII s’est rendu 
compte qu'il ne suffisait plus de faire de 
l’énergie, D fallait entra- dans la voie des 
réalisations.

Pour cela, ü fait - appel à ■ des hommes 
nouveaux, dans toute la forme du terme, 
et plus encore à des hommes extrêmement 
jeunes. Trois des quatre nouveaux ministres 
civils ont à peine dépassé la trentaine. Le 
nouveau ministre des Affaires étrangères, 
M. Yanguas, a représenté l’Espagne à la 
Société des Nations et au tribunal perma
nent d’arbitrage. Il sera particulièrement 
qualifié pour préparer une bonne atmos
phère internationale au nouveau ■ gouverne
ment Le ministre de l’instruction publi
que, le professeur Collejo, a fondé à Valla- 
dolid FUnion patriotique qui est l’embryon 
d’un© organisation des compétences. Un 
des choix les plus intéressants est celui du 
nouveau ministre du Travail, M. Aunos, cpii 
doit plaire au Catalans-

Une lourde tâche s’ouvre devant ces jeu
nes énergies. Il s’agît de rénover tout le 
système fiscal et admmisiratif et de jeter 
les bases d’une nouvelle représentation po
pulaire fondé® sur ta répartition des inté
rêts et non pas. sur les compétitions 
des politiciens. È serait vraiment curieux de 
voir les nations latines trouver la nouvelle 
formule politique qui doit remplacer le par
lementarisme décidément bien fatigué.

U lip parûtes organ fleni pnte 
œaoiMtts

Paris, 5 décembre. — La Ligue des Pa
triotes nous communique avec prière d’in
sérer, la note suivante :

La Ligue des Patriotes continuant sa cam
pagne à travers le pays, organise pour di
manche prochain, deux manifestations, l’une 
aura lieu à Orbec, ■ sous la présidence de MM. 
Blaisot et Flandin. L’autre aura lieu dans 1s 
grand centre industriel d'Hayange, sous la pré
sidence du général Hirschauér. MM. Guy de 
Wendel, député et Bertnot. délégué régional 
de la L. D. P. et des J. 1'., y prendront la pa- 
role._____________ ________________

UN GRBŒ COMMUNISTE

Luxembourg, 5 décembre. — Cette nuit, 
le secrétaire d’une œuvre italienne d’Esch- 
sur-l’Alzette, a été tué dans le bureau de 
« l’Œuvre » par un individu qui a tiré sur 
lui trois coups de revolver.

On présume qu’il s’agit d’un attentat po
litique.

Le rapport de M. Simon 
sur le budget

des Affaires étrangères 
fait ressortir i’intransigeance 

des Alliés
Paris, 5 décembre. — Le rapport de M. 

Simon, député du Tarn, sur le budget des 
Affaires étrangères pour. 1926, sera distribué 
lundi à. la Chambre. Nous avons pu, grâce 
à l’obligeance d’un des rapporteurs, en 
prendre connaissance dans ses parties es
sentielles.

L’avant-propos est consacré aux dettes inter
alliées, problème délicat et complexe dont la 
solution'qui ne peut plus être rêtardée est vi
tale pour l’avenir de noue pays. M. Simon 
établit, d’abord le bilan aes dettes de guerre. 
Il explique comment est nee, et. comment. peu 
à peu l’influence des circonstances et des né-, 
cessités. a grossi notre dette envers la Grande- 
Bretagne et 'es Etats-Unis. Au Ie- janvier 1920, 
nous deviens à la Grande-Bretagne 643.500.000 
livres, capital et intérêts compris. Sur cette 
somme le capital effectivement'prêté s’élève à 
449.030.286 'ivres, chiffre sur Lequel il a été 
effectivement remboursé 3.811.900 livres envi- ' 
ron. Envers les Etats-Unis notre dette en capi
tal s’élève à 2.966.028.442 dollars et les intérêts 
arrêtés au la novembre 1925 s’élèvent a 
953.225.000 dollars environ.

Eh face de ces dettes, m France dispose sur 
ses autres alliés, d’une créance de 15.150.000.000 
de francs, dont 6 milliards ei demi sur la Rus
sie et 3 millier is sur la Belgique.

Ce bilan établi, le rapporteur, recherche quelle 
a été la politique de la r rance de 1919 à 1923. 
Il développe le, arguments que pour la défen
dre. nos différents présidents du Conseil et mi
nistres des financés apportèrent aux diverses 
conférences ou cette question fut discutée.

Le but certain de la rrance était d’arriver 
en liant le problème de la dette, et des répa
rations. à l’annulation de ses dettes, soit par 
acceptations de ses créanciers, soit par trans
fert eq leur fai eur de sa propre créance sur 
l’Allemagne;

En regard de cette politique française, dont 
il suit le développement dans ses moindres dé
tails et dans toutes ses phases. M. Simon expli
que l’attitude des créanciers, l'intrangigeance 
des Etats-Unis re jetant toute idée de liaison 
entré le problème des dettes et celui ' des répa
ration, exigeant la consolidation pur et simple 
de la dette et refusât d’accorder des modalités 
favorabls de paumant.

On aurait pu à un moment donné envisager 
l’annulation au moins partielle avec la Grande 
Bretagne qui a.>ant traité avec’ les Etats-Unis 
en ce qui la concernait, ne demandait plus à 
l’Europe Occidentale que les sommes néces
saires "pour acqi'ilter ses paiements à New-York.

L’étude se continue par æs négociations de 
1924 et se termine par un résumé précis des 
dernières conférences de 1925 à Londres et à 
Washington.

Il indique l'état actuel de la question. La 
Grande-Bretagne exigeant une annuité ae 12 
millions 500.001 livres pendant 62 ans ; la 
France ayant offert une annuité de 10 millions 
de livres pendant la. même époque ; les Etats- 
Unis trouvant trop éloignées des leurs nos pro
positions et offrant un accord provisoire par 
lequel la France s’engagerait à payer 40 mil
lions de dollars pendant 5 ans. Le reste du 
rapport est consacré à la discussion des divers 
chapitres du budget. .

lii Juflget tt saBfi-Lopraïns devait la Oùaiîto
Paris, 5 décembre. — Sous la présidence 

de M. Bouissoux, la Chambre examine ce 
matin les budgets des divers services d’Al
sace et de Lorraine.

M. Pfleger exprime ses regrets de la sup
pression du haut-commissariat général. Il 
critique la nouvelle administration et de
mande qu’on se hâte de lui apporter les 
conrections indispensablse.

M. l'abbé Muller parle dans le même 
sens. Selon lui, les plaintes sont générales» 
contre le nouveau régime qui fonctionne 
dans les trois départements de l’Est. Il si
gnale notamment la situation pénible des 
fonctionnaires. En ce qui concerne la 
question scolaire, il faut que cesse le sa
botage de la volonté de/» parents.

M Georges Weill qui lui succède , re
connaît les diverses imperfections des ser
vices d’Alsace-Lorraine ; notamment ceux 
des finances. Le retard apporté à la liqui
dation des pensions peut paraître inexpli
cable.

— Sur cette question, réplique le sous-secré- 
taire d’Etat aux Finances', le Gouvernement 
s’expliouera vendredi. Des crédits Supplémen
taires seront d’autre part proposés pour donner- 
■qtisfaction aux diversss réclamations des fonc- 
tionnaires. De toute manière, dit-il, j’apporte
rai la plus bienveillante attention à l’étude des 
: loblèmes intéressant lés provinces recouvrées.
Le sous-secrétaire d’Etat à la présidence 
îu Conseil apporte à son tour " quelques 

justifications du nouveau régime: Il dé
clare que l'intention du gouvernement est 
de. créer un comité consultatif comme il 

i en existe dans les autres ministères, mais 
। qu’il se gardera de l'erreur que fut la créa-, 
lion de l’ancien conseil consultatif.

M. Pierre Laval termine ses brèves ex-, 
plications en déclarant qu’il est tout décidé 
g, respecter l’unite morale de T Alsace- ei 
dans le cadre de l’unité nationale.

Les crédits des divers services sont en
suite adoptés sans discussion.
■ïjSur le budget des chemins de fer, le mi-, 
/îstre des travaux publics déclare qu’il st> 
préoccupe de réorganiser par un projet 
dont le" Parlement sera saisi, le contrôle 
financier du réseau d’Alsace-Lorraine.-

La suite de. la discussion budgétaire est 
renvoyée à lundi 15 heures.

M. Garchery demande alors au gouver
nement de faire une déclaration qui, dans 
l’attente du projet que le Parlement va 
étire appelé à voter soit de nature à rassu
rer les locataires menacés d’expulsion. M. 

' Laval lui donne l’assurance que le gouver
nement prendra dans, cette circonstance, 
les mesures nécessaires.

Séance levée à 13 heures. Séance lundi 
à .1.5 heures.

te m'jistre fes finanças êtalie 'erêsïœeit 
ies somBts fins aux sialM

Paris, 5 décembre. — M. Loucheur, mi
nistre des Finances, vient d’adresser à M. 
Lucien Hubert, président de la commis
sion des régions libérées du Sénat, une 
lettre l’informant que le gouvernement 
étudie les mesures propres à assurer dans 
les limites compatibles avec la situation 
financière 'actuelle, le règlement des som
mes dues aux sinistrés des régions dévas
tées. Il se propose de présenter ce pro-, 
gramme, quand le plan financier généra! 
aura ét édêcidé. En attendant le. gouverne
ment demandera la disjonction des arti
cles 69 à 77 de la loi des finances, se 
réservant de prévoir des dispositions 
nouvelles après qu’il en aura conféré avec 
la commission.

Teissler, accusé de l’assassinat 
du garçon de recettes

comparaît mardi devant les assises
Paris, 5 décembre. — Lazare Teissier, 

le concierge de la rue Mogador, accusé de 
l’assassinat du garçon de bureau Boulay, 
dont le cadavre fut retrouvé le 8 juillet au 
Bois-de-Bouiogne, comparaîtra ma.cdi 8 dé-

Teis sier et son avocat M- Ganteat

cembre, devant la Cour d’assises de la 
Seine.
On sait que ce procès, qui est inscrit au 
rôle des assises pour le 11 novembre, avait 
dû être retardé en ra’son de l’état de santé 
de M« Gautrat, .défenseur de l’accusé.

Les débats seront présidés par le conseil
ler Richard. Cinq audiences sont prévues.

Des traficants sont arrêtés
Paris, 5 décembre. — Des inspecteurs du 

contrôle central des recherches, ont arrêté 
Constant Lésognac, dit Robffi-t Le Murin, 22 
ans, demeurant à Argenteuil, et Francis 
Périllet, dit Francis le Peintre. 25 ans, de
meurant à Pantin, qui pratiquaient le tra
fic des blanches pour maisons spéciales de 
province. _____

UNE DOMESTIQUE INFIDELE 
' EST CONDAMNÉE ___ ■<

Qiâteauroux, 5 décembre. — Le tribunal cor
rectionnel d’Issoudun a condamné à dix mois 
de prison la femme de ménage Juliette Denis, 
34 ans, qui, à force de prélèvements suivis sur 
la caisse de sa patronne, Mme Dallady, ren
tière’à Issoudutu avait amassé 27.000 francs ae 
ben argent. L i somme avait été retrouvée au 
cours d’une perquisition chez la femme de mé
nage, dans sa paillasse, coffre-fort plus sûr, 
croyait-elle, que celui de sa. patronne.

LA, TERRE TRUM^EE 
EN HAUTE-VIENNE

, Limoges,. 5..déeeip;lirs.,;Gnp æcqusse 
sismique a été ’ ressentie jeudi soir, à ‘ 7 heu
res, ■ dans de nombreuses localités des dé
partements de la Haute-Vienne et de la 
Creuse. Elle a duré cinq secondes.

LE FROID EST MORTEL... 
AUX COURSES

Paris, 5 décembre. — En raison du froid, 
les courses d’Enghien ont. été annulées.

1 parainutlsto se lance Ou Haut fta pool 
eî ai errii

Paris, 5 décembre. — Le parachutiste. 
René Granvaud, a fait cet après-midi une 
expérience dans le parc des Buttes-Chau
mont. Il s’est lancé par-dessus le parapet 
du fameux pont des Suicifiés et a atterri, 
sans encombre. La hauteur du pont est de 
27 mètres environ. Le saut était donc té
méraire. Mais le développement du. para
chute s’est effectué très" rapidement et -la 
descente fut normale. Cette expérience se 
dérouta en présence. de quelques rares 
passants.

René Granvaud est piloté • aviateur et 
secrétaire général du "Parachute Club de 
France, dont sa sœur, Mlle. Germaine 
Granvaud, est présidente.

M- STEEG NAVIGUE

Rabat, 5 décembre. — M. Steeg .a quitté 
Rabat ce, matin, se rendant à Casablanca, 
où-il» s'embarquera dans la soirée à desti
nation de Marseille. _ 
•------- ------r.-,. ■■ -r-... --- --- --- n- ■ .......

I. Louotesr ng it ûBeotos prsooaaliîés 
ftaeite

Paris,-5. décembre. — M. Loucheur, minis
tre des finances, a. reçu , cet après-midi di
verses personnalités, notamment MM. Fou
gère, ■ directeur du syndicat des fabricants 
de soieries de Lyon, Duchemin, représen
tant' les industries de-matières colorantes 
et des produits chimiques, Cordier, repré
sentant le syndicat .des forces hydrauliques, 
Lederich, président du syndicat générai co
tonnier, Vincent, représentant des métaux, 
Gaiicier, vice-président du commerce exté
rieur, Mogglé, directeur du comité national 
des conseillers du commerce extérieur, avec 
lesquels il s’est entretenu des projets finan
ciers actuellement à l’étude et qui doivent 
être soumis incessamment à l’examen du 
Parlement.

Le ministre des finances a l’intention de 
poursuivre ainsi ses consultations qu’il a 
déjà commencées il y a quelques jours. II 
a reçu notamment, M. Jacob, président de 
la compagnie des. agents de change, près la 
Bourse dia Paris- H continuera ses conver-, 
sations à partir de lundi. ‘

AU CONGRES REPUBLICAIN 
SOCIALISTE

W FRÉGOLI DE VESCBOQÜEBIE

Le pseudo officier de marine 
avait à son actif 

piasienrs condamnations
Versailles, 5 décembre- — A . la sujte de 

l’arrestation du pseudo lieutenant de vafe- 
seeau Pierre Sarda, en réalité Lyonel. Wiet 
l’enquête de la police mobile a établi que 
cet inûividu avait déjà été arrêté en 1917 
pour port illégal. d’uniforme d’offider avia
teur.

Placé dans un© clinique privée à Ivry. isht 
la recommandation de son pèrq, actuelle
ment consul général de France - â. Gênes, 
Wiet. après, avoir quitté .çet^étahlissement. 
avait réussi : a ■ escroquer" pçÿir 'plus 'de 
250.000 francs de bijoux à une actrice pari
sienne. , / -

Il vint' à Marseille pour négocier ces bi
joux dont il tira une somme ,dérisoire, qui 
lui permit cependant de s’embarquer pmv 
Beyrouth où il fut . arrêté. ‘ Ramené en 
France, il fut condamné à Paris à 2 ans de 
prison, et 5 ans d’interdiction de séjour.

Sorti en 1922 de la maison centrale dé 
Poissy, il se rendit à Toulouse où il'essaya 
de constituer une société financière, ■mais 
n’y parvint pas-

C'est alors çu*îï revint dans la région 
parisienne où il escorqua une somme de 
3.000 francs à son hôtelier, à Versailles, 
envers qui il est, de plus, redevable d’une 
somme de 2.600 francs pour pension im
payée. ,/

Sous l’uniforme de lieutenant de, vaisseau, 
Lyonel s’était fait de nombreux amis dans 
les milieux militaires. /

Il avait réussi à s'introduire ab. mess dès 
officiers et chaque jour il faisait sa partie 
dans un café de la rue Royale, en compa
gnie d’officiers aviateurs du centre de vil- 
lacoublay.

On se demande dans que? but Wuet re
cherchait la fréquentation des officiers. 
Quoi qu'il en soit, il a été écroué à la prison- 
dé Versailles, sous l’inculpation de port ilte- 
gal d’uniforme, de décorations et infraction! 
à un arrêté d’interdiction dee séjour.

Mitai jri jor l»in 
h B8 sait s'il j rnaoiimMttft

Londres, 5 décembre. — Sir Austéu 
Chamberlain et M. Aæery, ministre des 
Colonies, ont quitté Londres pour Genève, 
où ils représenteront la Grande-Bretagne 
au conseil de La Société des Nations, qui. 
se réunit lundi et qui doit décider du sort 
de MossouL Par le même train partait 
également Zifar Pacha, ministre de l’Irak ; 
à Londres, et diverses personnalités inte- 
ressées dans la question. .

Interrogé par des journalistes, ïe .'.seqré- 
taire d’Etat au Foreign-Office a déâaré 
que Les délibérations de Genève pourraient 
bien ne pas être terminées avant la fin de; 
la semaine prochaine, mais que de toute 
façon, il comptait prendre des vacances en 
Italie après la séparation du Conseil. i

Sir Chamberlain regarde sa mission 
comme particulièrement délicate et com
pliquée. Il compte la remplir conformé
ment à la règle d’action élaborée et ap
prouvée par tous les membres du cabinet 
britannique. Les dangers de la situation 
actuelle ne sont cependant pas méconnus 
par les gouvernements français et anglais, 
qui agiront en plein accord "à Genève.

Quant à ta possibilité d'une rencontré 
entre Sir Chamberlain et M. Tchitcherina, 
aprsè la séparation du Conseil, elle n’est i 
confirmée par aucune déclaration offi
cielle, mais dans l’entourage du Foreign 
Office on estime qu’une prise de contact 
entre les deux hommes d’Etat ne pourra 
surprendre, personne.

y tea à ils PoIoobb
Paris. 5 décembre. — La nuit dernière, 

vers 1 heure, un incendie dû à un court- 
circuit, s’est déclaré dans une salie &’ 
manger du premier étage de l’ambassade 
de Pologne, 12, quai de Tokio. Les pom
piers,. toutefois, se sont rendus rapidement 
maîtres du sinistre. Un tapis de grande 
valeur a été détérioré, ainsi qu’une porte, 
sculptée. Les dégâts sont importants.

Joli OfflOea rewtoa f?êO B?eîODn8l en Pf ans»
New-Yorir, .5 décembre. — Jotay Dundee 

vient de signer un contrat par lequel il doit 
•se rencontrer avec Fred Bretonne} en Fran
ce. Il a notifié à la Société de Boxe qui l’a 
engagé, qu'il ne tiendrait pas compte .du.- 
poids de son adversaire, pour cette rencon
tre, mais qu’il exigerait de toucher 33 
demi pour cent sur les recettes.

A la bourse
Paris, 5 décembre. — Par suite de lé 

suppression de la séance boursière de sa
medi, il n’y a pas eu de cotation officielle 
des changes. Les transactions qui ont. eu 
lien sur le marché de la Livre, se sont et- ' 
fectuées à des cours qui font ressortir une ' 
reprise du franc. La Livre termine à envi
ron 125,10 et le dollar à 25,78 contre 126,92 
et 26.21 hier.

nés rêgimentB anglais évacuent 
nsvsjqve en et sens la neire
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I auraisnt fait (tas propitœ âs p
La guerre du Rif

Le Cair, 5 décembre. ■— Ou mande au 
« New-York Herald » que des conditions 
de pâte apportées par dés messagers Dru- 
ses auraient été suggérées à M., de jOuve- 
nel a Dénias, dans la jouiTiée d’hier.

Ites propositions Drus-es seraient lès sui
vantes : rétablissement de l'ancien régime 
dans le Liban, abandon dé la pôlit’què con
sistant à séparer là Syrie en diverses unités 
administratives, évacuation du territoire 
drtlse par les troupes françaises, convoca
tion d’une assemblée législative pour la 
formation d’Un gouvernement. approprié, 
conclusion d’un traité franco-syrien, amnis
tie pour tes délits politiques, paiement de 
dommages de guerré

One opêratea üs srarJa eoe?ya?o est tapp 
03 Sp

Fez, 5 décembre, — Groupement de Fez- 
—-<Uh coup de main de nos goumiers et par
tisans de Taounat, nous a permis de net
toyer là rive sud de l’oued Mellah-, et d’at
teindre les organisations ennemies gui ont 
été détruites.

Groupement de Tez,a. — L’ennemi a har
celé nos partisans sur le iront des Béni 
Hassam- il a lancé le 2 décembre, chez les 
Mefalsa, üù,'djich qui a été repoussé. L'ac
tivité éhnèffiiè augmente dans les villages 
Senadja de Ghedo et des Béni Ouriagel, 
ainsi que cliéz les Beni-Zeroual.

Uuo vive lassitude a été constatée chez les 
tribus Djebel en particulier ches les Khrnés. 
L'agitateur Abd-El-Krim aurait, fait prendre 
de nombreux otages chez les Gheznaia, les 
Ghemara, les Béni Ahmed et les Béni Has
sam, qu’il aiïi'àit èïivoyés à Tetouan.

Beyroufe; 5 ’dêcëmbré. — Une- opération 
militaire d'assez grands envergure ei .des
tinée à nettoyer dfinîtîvement le massif dé 
l'Herman, et du Liban, des bandes D.ruses, 
a été engagée ce matin par deux colonnes 
venues de rôuest et du Nord. L’objectât’ 
principa?, le village de Hasbaya, a été en
cerclé) L’ennemi est très- résistant et for
tement organisé. __ _

géae?a. Ou ta est nonmta cowsffl 
è tponpss cb Syris

te] ijanûLs «tt on M r w te isi a?oir 
oéfote 1000 im

LA MORT DES PETITES GENS
L’.-iction Française (Léon Daudet).
Le Cartel est aujourd’hui, devant es pays, 

dans une situation identique à celle du Bloc 
national, après le vote du double décime ait. 
commandement de Poincaré et du comte (défici
taire) Charles de Lasteyrie. Si la dissolution 
avait lieu dans quelques semaine,-., nuit ne peut 
prévoir ce qui arriverait aux nouvelles élections, 
avec les coups de vent du scrutin de liste ma
joritaire. Les points de vue se déplacent. Il y 
a dix jours, j'aurais admis .une augmentation 
des élus socialistes, successeurs désignés des 
radicaux en vertu de'la surenchère du prélè- 
i cment sur le capital et, de la « fraternisa
tion » au Maroc et en Syrie. Mais aujourd'hui, 
la, perspective du gouffre financier et l’habile 
dis cours de Bokanowski pourraient bien dépla
cer la majorité. Briand, malin, a prevu le coup,' 
en donnant comme second but — après 1 infla
tion — a. son cabinet le rétablissement du sc.ru- 
lin d’arrondissement, des « petites mares sta
gnantes », ainsi que disait un farceur en 1912.

En attendant, la classe moyenne est eoiidam. 
tiréa ' périr, sous le couteau du percepteur- 
saerilicateur : « Vous avez donné votre sang 
pendant la. guerre : vous avez donné vos en
fants ; vous pouvez bien maintenant donner 
lotre. pain ». Tel est Ce-raîsC.?' 
ciieur et. de Briand, qui s'en 
Fun et l’autre leurs économies 
‘dollars, comme tout politicien 
se respecte.

armement, de Lou- 
fichent. 
en livres et 
républicain

ayant 
on 
qui

ÎPSrfe, 5 «ïécehlbre. — Par décret on date 
du 5 décembre, rendu sur la proposition du 
mihtetre de la Gtiêrrê, ' le général de divi
sion ■Gameliïl, commandant les troupes dü 
Levant, a été nommé commandant supé
rieur des troupes de Syrie.

Us îioiois prient es guerre contra 
les Gh;ens

Versailles, 5 décembre. — M. Léon Lam- 
brides. caissier dans une stéarinerie,. ve
nta d’accomplir sâ t&urfiée d'encaisse
ment, lorsqu'il fut entouré, boulevard de 
Plombières, par deux individus dont l’un 
l’assomma à demi en lui portant un vio
lent coup de matraque sur. la tête.

Quand la victime reprit connaissance, 
les bandits- avaient disparu en emportant 
Ifi sacoche do M. Lambrides, contenant 
2.000 francs. L’enquête ouverts a permis 
d’établir que tes agresseurs étaient par
faitement renseignés sur les allées et ve
nues du caissier et qu'ils escomptaient 
une recettre plus importante.
~ UN COMMUNISTE EST CONDAMNE

Bordeaux, 5 décembre. — Le tribunal 
correctionnel a condamné à 15 mois de- pri
son et 1.0Û0 francs d’amende. Marcel Du- 
lïeu, âgé de 35 ans, pointeur à. la compa
gnie du Midi, pour -propagande, commu
niste. Marcel Dulieu fut surpris au cours 
de la nuit dû 20 au 21 octobre, au moment 
où il allait jeter par-dessus le mm- de la 
caserne Mansouty, des tracts engageant les 
militaires à la .désqbéissance,,

DEFENDREIL NOUS RESTE A NOUS
Le Gaulois (Cu-rtius).
Le Sénat ayant voté sans les amender 

textes que la’ Chambre avait déjà approuvés, 
nous n’avons plus do recours contre h’s folies 
de M. Loucheur qu'en ilouè-mènifes.

11 faüt à toute force empêcher que le jeu 
naturel des dispositions ae la. nouvelle loi 
n’arn.ènc la rume et le pjimge de notre pays. 
Le Ptsrlement ayant fait, preuve une fois de 
plus de' son impuissance à empêcher le mal et 
de. se.u incapacité à redresser les erreurs d’un 
ministre aux abois, c’est, comme le d'sait très 
justement hier M. Romter : « aux collectivités 
de l'industrie, du commerce, de l’agriculture, 
,; :x groupements de fonctionnaires, d'employé-, 

! et de salariés qu’il appartient de s’organiser 
| devant la meriacè pour imposer 
'publics, jour par jour, les ' mesures

aux

lé

pouvoir.- 
néccssai-

Il v a quarante ans que j'entends dire que 
1_ î".!,.-’.’.l' i. ; '' 3 ». L’heu

re a sonné ! La République, ses ministres. _ ses 
' ’s admiiiïsiraflons sont a quia !

Vienne» 5 décembre. — La populatün 
viennoise .est nettement divisée en deux 
clans, au sujet des chiens. L église, vient 
d’intervenir dans cette affaire et 1 arclie- 
vêqüe Piffel vient de publier une lettre 
dénonçant les femmes qui cachent la 
nourriture, prennent soin avec excès des 
chiens, tandis que des centaines d’enfants 
de familles pauvres, sont privés des objets 
de toute première nécessité, voire de 
nourniure.

D’après les dernières statistiques, il y 
aurait plus de 100.000 chiens à Vienne. La 
plupart sont des bergers allemands et 
chacun d’euix consomme par jour plus de 
nourri-tude qu’une famille pauvre dans une 
Semaine entière.

L’élément hostile à cet état do choses 
vient de suggérer au gouvernement, l’idée, 
de faire peser une taxe .très lourde sur les 
.Chiens de luxe. De nombreuses lettres, 
pour et contre, sont publiées ét montrent 
dans des fermes divers, cet amour exces
sif pour la race canine.

Fait à signaler : ce sont les gens qui ai
ment les chats qui sont les plus chauds 
adversaires, car au lendemain de la 
guerre, il y eut contre les chats, une cam
pagne semblable à celle à laquelle nous 
assistons aujourd’hui contre les chiens.

LA CRISE MINÏSTERHilJLE ALLEMANDE

« la République périra l'.nr Ses finances 
i. _ ___ i
Parlements. — -------------- -— -, -.
Qui l'tcueillera la succession ; Nous, disent !*■& 
communistes, tandis que les spéculateurs as 
toute espèce, tandis que. les étrangers s'apprê
tent ti profiter du grand dépeçage de la terre

!C Ics- 
cc de 

Mais 
pire"

communistes, tandis que lés , spéculateur

U foire ils M-ItaoM â Bioh
Blois, 5 décembre. — Cet après-midi s’est 

tenue la Grande Foire annuelle de la Saint- 
Nicolas qui avait attiré une foule de culti
vateur de la Beauce, de la Sologne et du 
Berry. Voici les prix annoncés des princi
paux animaux : chevaux de irait de culture 
de 3 à 5 ans. 4.OÛÔ à 5.900 fr. ; chevaux d’un 
an, 2.000 ft 3.300 ; chevaux de 2 ans, 3.000 
à 4.000 ; porcelets, de ll'JÛ â 200 fr. ; vaches 
laitières, de 2.000 à 4-200 fr. , génisses sau
teuses, de,1.000 à 2-000 ; taureaux d'un an 
à 15 mois, de 1.500 à 3. 500.

Ayant perte la raison ma fillette ae oacUB 
o une orange ei vil en sfcrag»

Grammbnt, o décembre. — Le 19 . octobre 
dernier, une fillette de 14 ans, pendant 1 absence 
de ses parents, fermiers, quittait le toit pater 
nel. Malgré les plus actives recherches faites 
par la gendarmerie locale., on ne put retrouver 
l’enfant.

Hier soir, le fermier G..., domicilié à Sartman- 
dinge, près de Grammont, entendit. des cris 
plaintifs provenant de ta grange. S'éclairant 
d’une lanterne, le fermier s’y rendit. A sa 
grande stupélacLon, il découvrit une fillette en 
haillons, les yeux hagards, amaigrie et ex
trêmement farouche. La gendarmerie fut pré
venue ®t l’°n reconnut quû l'enfant était la 
petite Paula, disparue depuis six semaines. Elle 
a été transportes à l’hôpitai. Les mcdecins 
jùge-nt son état très alarmant.

Il paraît que l’enfant, qui semble avoir perdu 
la raison, se cachait daos la grange de M- 
G... le- soir et se renda’t dans la porcherie où 
elle mangeait le reste do la nourriture des ani
maux. Ces derniers fours, elle était tellement 
affaiblie, quelle n’avaït plus eu la force de 
quitter la grange, Et ce sont ses painles déchi
rantes qui ont révélç son existence.

te crolw ((D'iss)) sera M

Brest, 5 décembre. — Les ingénieurs du 
génie maritime et les ouvriers de laiseual 
de Brest achèvent avec activité la cons
truction de la coque du croiseur cuirassé 
Duquesne* qui sera mis à Iteau le 17 dé
cembre. , , ,

Ce croiseur a 190 mètres de long et 19 
mètres de large. Sa vitesse sera de_ tot 
nœuds. On pense que M. Leygues, minis
tre de la Marine, viendra présider la cere
monie du lancement.

Hitaiil p laite? te Sttocéûor. 
à âte

Berlin, 5 aêterûbre. — Le chancelier Lu
ther, qui’ est rentré dès hier matin -à Ber
lin, à remis c& mstfin sa démission entre 
les mains du maréchal Hindcnb-urg, prési
dent du Reich. On sait que cette dérnission 
ai‘ait été annoncée par le docteur Luther 
au Reichstag à la fin du mois dernier. Le 
maréchal Hïndcnburg ainsi qu’on le pré
voyait a prié le docteur Liitliér de conser
ver son portefeuille avec le même cabinet-

Le'docteur Luther restera-t-il au pou-1 M 
voir ? (Test ce' dont beaucoup paraissent 
douter. Los nationalistes qüi, pour ne pas 
sc compromettre dans la ratification des 
accords de Locarno, exigèrent de rrois de 
leurs ministres de quitter le cabinet Lu
ther. paraissent devoir être exclus de la 
■prochaine combinaison.

à flaytoo oo étudierait avse intérêt 
ia poste ô.o flésarmameut MF»

Washington, 5 décembre. — A la Mai
son-Blanche, on déclare que les Etats-Unis 
n’ont pas reçu encore une invitation à 
désigner les représentants aux travaux do 
la conférence spéciale de la Société des 
Nations, pour l’étude de la réduction des 
armements.

Le président Coolidge étudierait avec in
térêt une telle demande, si elle lui était 
adressée.

de France.
Halte-là ! Il reste quelques .Frai 

quels il faudra compter, 
nos dirigeants ouvre toute- 
il n’est pas nécessaire, qi 
qui se réalisent. U appârti 
ses de la nation de se res.: 
contre les pillards et, les 
dé_ ht bourgeoisie, française 
merçants ont-ils les yeux 01 
que M. Briand a déposé sc 
Ils sont maîtres, eux qui_ cl 
forces si puissantes de laiss 
au pire où de réagir trcsten 
cause de ruine qui pèse sur 
die aussi fécond que le nô! 
le gouvernement de tous pi 
fatalement je’ gouvernement des pli*

UN IMMENSE INCENDIE 
DETRUIT UNE AUBERGE

Metz,' 5 déÆcmrbe. —• La, nuit dernière, 
à Sainte-Marie-aux-Chênes, un incendie 
d'une extrême violence a détruit l’auberge 
Simon, occupée par 50 personnes, qui ne 
purent sé sauver qu’a demi-vêtués en 
abandonnant tout, ce qu’elles possédaient. ‘

Les dégâts s’élèvent à 100.000 francs en
viron. Lue souscription publique a été ou
verte pour subvenir aux besoins des mal
heureux sinistrés.
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possible de lui demander un nouvel effort.. Il y 
a une limite de pression qu’il ne faut pas dé
passer, sous peine de provoquer l’explosion de 
la machine. Les assujettis peuvent être tran
quilles, nous ne les réduirons pas au désespoir.

Et voici que ec nouveaux milliards nous sont 
réclamés. Le lise nous saute à la gorge... Pas 
d’explications i 11 faut easquer et plus vite que 
ca F Qui peut le plus peut plus encore.

Des ministre; nous avaient dit et répété de 
l’air Je. plus solennel :

— Pas d.< privilège;;, pas d'exemptions ! Tous 
les .Françai.; doivent payer-selon leurs' moyens. 
Il s’agit' d'uni; nouvelle bataille de la Marne 
qui doit sauver le franc, chacun combattra à sa 
place el? il y auro,«sinon de la gloire, du moins 
dos Impôts pour tout, le monde.

Et, c'est toujours le. même million de contri
buables qui û toi feu... Ceux qui sont pris 
le sont bien. On n’a pas fie temps de faire de 
nouvelles levtos. C'? sont toujours les mêmes 
qui se font tuer.

Dministres nous avàient dit et répété de 
l'air Je plus solennel :

L'heure i;s. venue de taire d’implacables 
économie;. Nous allons procéder à de sombres 
Coupes 'dans la forêt vierge du budget. Assez 
do caspillagc.., assez de millions jetés par les 
innombrables fenêtres de nos bâtisses adminis
tratives ! H y aura des pleurs et des grince
ments de -dénis, niais cela nous est égal. Le 
salut public est la suprême loi.

Et l'Etat, continue à vivre en grand seigneur, 
sans même songer à renvoyer' le moindre de 
ses marmitons.

Celte scie potnrait être mise en vers et durer 
aussi longtemps que celle de l’éléphant, qui se 
balançait sur une assiette de faïence ou sur l'as
siette âiu budget.

Nous constatons que tout est battage, boni
ments. chiqué, poudre, aux yeux, tours de 
passe-passe... Et nous ne croyons plus à rien, 
ni à pêi’sonne.

L’INFLATION VUE PAR ALBERT THOMAS
L'Europe Nouvelle :
Ln homme que les événements ont placé à 

l’écart, sinon au-dessus des partis, un homme 
(lue ses fonctions ont mis en contact avec tous 
h-s peuples du monde, avec toutes les crises 
financières que le monde a. coaàites depuis la 
riuciTi». — le directeur du Bureau International 
du TriivaiT. prononçait récemment, un grand 

, discours a. Cliampighy-sur-Marne. 11 rappelait- 
(les souvenirs : « Un jour, disait-il. brusque
ment, — je me suiiviens que j’étais au Reichs
tag — il était iumoncé que- le marie venait de 
perdre plusieurs centaines de points... Il avait 
fallu 'trente mois pour que le dollar passât de 
la., valeur de 10 marks à 100. Eu cent-huit 
jom’s, il passait, de 1.00 à 1.000. En cent-un 
jours de 1.000 à 10.000. En cent soixante-seize 

1 i-urs seulement., de 10.000 à 100.000. Ensuite, 
' ..... à la valeur d'un trillion de

s...* Dans les discussions ai cours, il est 
‘ ’ts « d’expériënœ » qui me pa- 

■nt> devoir dominer et guider les esprits.
...D’abord et avant tout, pas d’inflation. Il 

n'y. a pfcs d’assainissement possible, pas d’équf. 
libre dir budget, pas de monnaie stable, tant 
que subsiste l’inflation. Voilà Ja règle absolue, 
tous les partis d’ailleurs semblait d’accord... 
il faut un acte de volonté.

C’est dans chaque pays, le jour où l’inflation

1923 il passait 
mari. .
Ô9 (piques fait;

O ROSS-COU NT R Y RUGBY

te telle Pénnion sportive an stage te 1’18. H.
L’A. S. Montferrandaise organise demain, di

manche, sur son magnifique terrain de l’ave
nue de la République, une belle journée spor
tive.

D’abord sera disputé l’annuel challenge 
d’athlétisme, Maurice Boyau, épreuve, de cross-’ 
country créée par l’as auvergnat Gilbert Sar- 
dier, en hommage à la mémoire de son ami 
Maurice Boyau, l’as aux 22 victoires glorieu
sement tombé au front.

Couru oepuis cinq ans. le Boyau a toujours 
remporté un gros succès, tant par le nombre 
que par la qualité des athlètes engagés.

Pour ne pas faillir à la tradition, celui de cet
te année promet de ne le. céder en rien à ses 
précédents quant à l’intérêt.

Plusieurs 'équipes parisiennes ou provincia
les viendront oispuler la palme à nos bonnes 
équipes régionales parmi lesquelles notons cel
les d® Cosne, Vichy, M’cntluçon, Clermont-Fer
rand.

Pour encadrer cette belle épreuve, l’A. S. M. 
fera disputer deux, matchs de rugby. D’abord 
les « vieux Niveniais » ccaltre lés « vieux de 
l’A. S. M. » Toutes nos vieilles gloires régio
nales se retrouveront avec plaisir en une par
tie, on s’en doute, on ne pôurait plus amicale. 
L’arbitre n’aura certainement pas à sévir pour 
...excès de nervosité, mais plutôt, comme en 
boxe, pour manque de combativité.

A cause du froid (et uniquement pour cela) 
un tonneau de boisson chaude coulera à robi
net ouvert sur la touche, pour redonner 
plus Vieux fossiles frigorifiés un, regain 
plus amical 'que la pai'tie, clôturât cette

tes efismpM »o tes séries ®w
Si te champiormat du Centre de première sé

rie est dès à présent couru, bien, que deux mat- 
ches restent à jouer, il n’en sera pas de même 
de celui des séries inférieures, qui va repren
dre dimanche, - • -----‘
suivantes ;

aux 
...... d’ar

deur. 11 se pourrait aussi qu’un, dîner, encore 
plus amical que la partie, clôturât cette ren
contre mémorable.. Il y a le temps pour tout, 
le train étant à 23 h. 15.

Après cet essai de reconstitution de rugby 
médiéval pour mieux faire comprend re- au.x 
spectateurs les progrès accomplis dans le noble 
Sport, l’A. S. M. donnera la réplique aux 
« Généraux » de Paris. On sait que, dimanche 
dernier, le C. A. S. G. a battu le Racing-Clùb 
de France en championnat de Paris. Malheu
reusement, les équipes seront très mixtes, cinq 
Montferranduîs et six « Généraux » étant sélec- । 
tiormés et plusieurs autres pansant leurs bles
sures. Mais les deux clubs ayant de nombreu
ses et excellentes réserves, la partie n’en sera 
pas moins intéressante.

le train étant à 23 h. 15.

donnant lieu aux rencontres
Deuxième série

A Vïdhy, au Tir aux Pigeons, Stade îssol- 
rîen (1) contre U. S. Vichysssoise.

On sait que trois clitos seulement sont enga
gés en i;a série : le Sporting Club Montluçan.- 
nais, déjà battu par ses deux rivaux, et les 
adversaires de demain. Issoire qui possède, cet
te année, une équipe puissante, supérieurement 
entraînée par l’ex-Albigeois Sidou, s’est dé
fait beaucoup plus facilement des Montluçon- 
aiais que les Vichyssofe. Aussi le croyons-nous 
un peu supérieur à ces derniers, qu'ils doivent 
battre demain, même chez eux, marquant ainsi 
une chance de plus de conserver le titre. Les 
Issoiriens veulent d’ailleurs pouvoir figurer en 
première série la saison prochaine aux lieu 
et place des Nivernais. A ces derniers de prou
ver qu’ils sont encore dignes d’occuper dans le 
Centre sportif la place prépondérante qu’y 
avaient conquise leurs aînés d’avant-guerre.

Troisième série
A Cosne, le F» C. Cosnôis (li recevra le C. N. 

Vichy (1). En dépit de leur vigueur, de leur al
lant, nous pensons que les Vichyssois jouant 
sur terrain adverse, devront s’incliner devant 
lès poulains de Chevrin.

Quatrième série
A Lempdes. A. S. Clermontoise contre C. S. 

Lempdais.
Ces derniers- trop jeunes encore clans le mé

tier, doivent’être largenint battus par les bleus 
clermontois, mieux au point.

A Sainte-FIorine. C. A. S. Gerzatois centre 
Ü. S. Floiriitoièe.

Partie indécise, les deux clubs se valant à 
peu près.

A Thie.rs. Rugby.-Club-Thiernois contre Aid- 
nat-Sportif.

Les premiers, plus lourds, plus complets, 
! doivent triompher nettement de leurs jeunes 
adversaires.

U. S. Vfdhysssoise.

A. S. PRIMEVERES CONTRE 
STADE CLERMONTOÏS

Ne craignant pas la coflffcrerlcc, le Stade 
,y-,— ™., Clermontois, dimanche, recevra l’A. S. Prime-

dimanche 6 décembre, à 8 h. 30 du matin, café , vères (ex-Printemps), bien que les dirigeants du 
Richard, entraînement sur le parcours du-cross, s. C. affectent dé considérer les clubs de « fir- 
sous la direction de Venot, capitaine do l’équipe, me » comme professiannels.

Mais, pour les besoins de la cause, on ne 
dira rien qui puisse souligner cet illogisme. 
Les joueurs parisiens du reste. prSiiqueht 11.11 
fort joli rughv, 1 appelant par plu» d un point- 
la méthode bayonnaise. ■ Ils recueilleront sure-- 
nient un joli succès car, même parmi les 
Chauvins supporters du S. C., il existe encore 
quelques sportifs suceptibles d’apprécier lé 
beau

A LA PEDALE SPORTIVE
Rassemblement de tous les coureurs demain

Richard, entraînement sur le parcours du cross.

LE DIMANCHE SPORTIF AU GREUSOT
Ln cyclisme .entraînement des coureurs de ; 

la Pédale Sportive Creusotiiie sur te parcours 
du prochain cross cyco-pédestre ; rassemble-1 
ment à 8 h. 30, rue du Président-Wilson, café 
Richard.

En football association, au Parc de Môntpor- 
cllêr, à 14 heures, Union Sportive Blanzÿnoiss 
(21 contre Jeunesse Ouvrière du Gréusot (2).

rugby.

a. été définitivemaat stoppée, que de processus match comptant pour le championnat de Saône- 
Tàssainissément a -commencé. Certains indus-1 ct-Loire.

iocre»,. 
des moins instruits, dès plus incompétente !

M LOUCHEUR A UN DECOUVERT
Aux Ecoutes.
. .. Briand ne voulait pas de M. Loucheur

' comme ministre des Finances. ■
Jusqu'uu' dernier moment, il refusa de coder 

à l’insistance de son ami. .
Tout-lui paraissait .préférable à ce.choix. C est 

la raison pour laquelle il appela successivement 
MM. Doiiiher, Henry Bérenger, Cailla® et mu- 
iiié M.' Dausset un moment. Il flottait d’autant 
plus que les amis qu’il compte dans les_ milieu?.

! industriels lui l’asaient dire, par Giûst'ha.u, du 
cinq minutes en cinq minutes _: « Surtout pas 
Loucheur. » Ils allaient jusqu a . indiquer que 
les affaires de M. Loucheur étaient fort nia l 
on point, qu’il avait un gros découvert sur les 
banques,' que son chifii u a affaires était fort di
minué. ’ , , , ,

Mais c’était compter sans M. Loucheur, dont 
l’aptitude à ce genre do jeux est incomparable. 
M. Loucheur s’ést, depuis plus d'un au. accro
ché aux basques do M. Briand. Et dans la jour
née du vendredi, il fit donner les renJorts dont 
il dispose ; influences féininines, amitié politi
ques et adjurations personnelle;;. .

I Vers cinq heures du soir, vendredi. M. Briand
’ ne. s’était pas encore laissé fléchir. Qu est-ce 
qui l’a fait revenir sur sa décision ?

II se pourrait nue ce fût M. Caillaux. Lni- 
lervention de M Caillaux en fa.veur. de M. Lou- 
■>:heiu'', si iri^ajseniblablc qu'elle soit, est pour- 
tant vraie. M- Caillaux, consulté par M. Bnami, 
lui dit : « Si vous ne prenez pas Loucheur, 
vous serez « empoisonné » par lui. Prenez-lc 
donc e t donnez-lui les Finances ».
' M. Caillaux faisait, en recommandant M. 
Loucheur, le calcul que d’autres naguère, mi
saient en le recommandant, lui. « Il faut degon 
lier ce bonhomme, a-t-il dit. Quand 011 aura 
vu ce que. c’est que' M. Loucheur aux finances, 
on nous fichera la paix avec lui. » Et il ajou 
lait mentalement : - Et moi, Caillaux, je rede
viendrai indispensable. »

H ios BomrO a etâ iltap
Paris, 5 décembre. — M. Hans Bossard, 

le peintïe suisse qui fut condamné par te 
3° conseil de guerre, à la déportation per
pétuelle, pour intelligences avec l’ennemi, 
a été interrogé par M. Cluzel, juge d’ins
truction, en présence do M. Frot. M._ Bos- 
sal’d affirme qu’il .avait fait la connaissan
ce de Paul Meunier et d’Ernest Judet, bien 
avant la guerre et que jamais il n’a été en 
relations avec des diplomates ou avec des
officiers supérieurs allemands.

Il n’a pas connu Voû Ronberg 
conséquent n’a pu le présenter 
Meunier. Il indique le détail de 
contre avec Paul Meunier et Mme 
de Rav’isi, lorsque le député vint en Suisse | 
iâire des démarches en vue d'obtenir la t 
libération d’un officier français prisonnier. | 
Le peintre suisse précise au sujet de sa l 
fortune, qu’elle date d'avant la guerre et 
qu’il avait à ce moment 40.000 francs de 
rente.

et par 
îi 
sa,

Paul 
ren- 

Bernain

C oïl promis sont Jhsstos 
ta uns eoIHsîon d§ tmajs

sent encore que le commerce peut I En rugbv, au Parc des Sports du Pont-du- 
longtemps du stimulant artificiel que ■ Souci, a 14 heures. Racing’Club Chalonnais (ri 
x exportations une monnaie dépite- - contre Olympique Creusotin (2), match comptant 
industriels ne seront-ils pas paralysés t pour le championnat dé Bourgogne.

à leur tour lorsqu’ils devront se réapprovision. 
I10T ?

„.Ln. deuxième règle, aussi absolue, c’est que 
l’équilibre budgétaire soit assuré, c’est qu'au 
r>rix de modalités les plus draconiennes de 
l’impôt, au prix de sacrifices demandés à tous, 
les dépenses de l’Etat oient couvertes par les 
recettes.

..Enfin, il- faut que, parallèlement à ces deux 
mesures, la réforme monétaire soit mise - 
œuvré. Il faut que le franc soit stabilisé. 
Ainsi parlait M. Albert liiomas.

——------- «------ ———
AH5GGIAT1OM

F. S.C. MOULINOIS Cl) CONTRE A. 
MONTFERRANDAISE (1) 

Après quelques divergences de vue qui.Après quelques divergences da vue . qui pri
rent fin lors a une réuijidn récente, la majorité
de . la section d association a décidé .de con-

en

MAIS ILS MARCHENT TOUJOURS
Le Rappel (Ed. du Mesnil).

i Les vétérans du Sénat sont comme les gre- 
l‘Jiadieïs de l’Empire (déjà. I) ; ils grognent sans 
: cesse, mais ils marchent toujours.
1 Ils ont donc marché sur les pas des députés, 
et voté une belle inflation tout comme les au
tres.

Ce vote, sans modifications ët sans retou
ches, d’un projet, haïssable, ne fut pas sans cri
tiques.

Mais à quoi bons ces critiques et ces débats 
académiques, qui nd déplacent pas un chiffre 
et ne changent rien aux faits.

Or, le fait brutal est que, malgré toutes les 
rdéclaratidns, tous les engagements, toutes les 
promesses, nous avons recours une fois de plus 
à l'inflation, dont nul ne saurait ou ne devrait 
ignorer les conséquences mnestes.

On a assez insisté sur le fâcheux laissez-aller 
de notre époque que l’on a pu appeler sans sé
vérité exagérée l’âge du mufle. Chaque jour 
pourtant apporte un trait nouveau qui prouve 
combien nos' contemporains ne tous les milieux 
font bon marené des usages reçus et de la plus 
élémentaire politesse.

A la « générale » de Mozart* au Théâtre 
Edcuard-VII, réunion fort brillante, élégante 
même, on sentit au milieu de la représentation 
une forte odeur de tabac qui venait du fond

VICHY (1) CONTRE C. S. COMMENTRY (1) 
match G. N. Vichy (1) contre C. S. C. (i.j 

terrain

C.N.
Le . ...

est remis en raison de la dureté du 
occasionnée par le gel.

LES VETERANS DE L’UNION SPORTIVE 
NIVERNAIS A CLERMONT

Au cours de la réunion du « Challenge 
Boyau », organisée demain dimanche, par 
l’Association Sportive^ Montierrandaise sur son 

î magnifique stade. . les vétérans Hivernais se 
| trouveront aux prises, en un match tout amical 
' de.rugby, avec leurs vieux camarades Montfer- 
nmdais. Ces derniers seront commandés par

f.inuer ses matenes sous les couleurs fecemistes. . 1 international^ Dufour.^ Féquipe^ des « bleu et
Tous lés joueurs nivprnais devront se trouver 

dimanche matin, à la gare, à 3 heures précises 
(départ 3 h. 10). Se munir de l’ancien maillot 
bleu et jaune.

La nouvelle commission, dont le président est. jaune » par 1 exceLent Géo Johann. 
M. Séguin, comprend d’anciens équipiers d’as- j 
soeiatioij : MM. dénfent, Damont et Lavigne 
ainsi que M. Chalut, qui sont très bien placés 
pour donner à leur groupement tout l’essor 
voulu.

La besogne accomplie par la commission 
démissionnaire fut excellente si l’on compare les 
faibles moyens dont elle disposait, au début et 
les résultats superbes acquis depuis lors ■ nous 
sommes persuadés que ie nouvel organe, en 
plein accord avec les équipiers, confirmera la. 
lionne organisation précédente et les succès 
précédemment remportés par les Damiers.

La F. C. moulinois ira aujourd’hui à Clermont 
rencontrer l’équipe -première de l’A. S. Montfer- 
randaise.

LES SPORTS A GIVRY
Demain dimanche, te public pourra assister à 

un beau match de football, entre le G. A. S. G. 
et Sporting Club Tchécoslovaque, une des bon
nes équipes au département.

NOUVELLES BREVES
— Le livreur André Vilïanènt. victime de Ifot- 

tentat de Saint-Maurice, a, succombe à 1 hôpital
tlL’écrrren polonais Ladislas Reyniont,. lau

réat du prix Nobel, est décédé hier,
- Cette nuit. Mme Morei, 99. boulevard Bon- 

Site à Saint-Etienne, s’ést tranchée la gorge à 
coups de rasoir. Son état est désespéré. L’en: 

■ quête a établi que la malheureuse, dont le mari 
est compromis dans une affaire de vol et re- 
cemment a rrêté a tenté de se donner la ni or» 
pour ne pas survivre à. son déshonneur.

— M Van Vote, âgé de ans, denieurant 
place de la Défense, a Puteaux, a tenté de sç 
suicider dans la safrée, d’Iiier. en fe tirant 
quatre coups de revolver dans la tste. H a 
été transporté u rhôpita,! Laënnec. Ou. attri- 
bue son acte de désespoir à des chagrins in- 
limes».

Paris, 5 décembre. — Vers 17 h- 30, une 
èollision s’est produite au croisement du 
boulevard du Palais et du Quai des Orfè
vres, entré un tramwav de la -ligne de 
Montrouge-Gare de l’Est et un camion. Le 
wattmann, M. Dauvergnc. a été iortemenl 
contusionné et admis à 1 Hôtel-Dieu. Son 
état n’inspire toutefois aucune inquiétude.

Cinq voyageurs ont été légèrement at
teints par des éclats de vitre.

PRÉVISIONS HÉTÊOROliOGIQUES
Prévisions agricoles 

la

UNION SPORTIVE NIVERNAÏSE
En raison de la température rigoureuse qui 

sévit actuellement les joueurs convoqués pour 
aller à Varzy sont priés de ne pas se déranger.

Les dispositions sont prises avec l’èoole nor
male de Varzy pour reporter cette rencontre à 
une date qui sera fixée ultérieurement.
LE GRAND CHOC DE GHALON-LE-GREIUSOT

Nous voici à la veille de la grande rencontre 
légendaire, dont chaque sportif s’aooerde à dire 
qu’elle constitue un des plus beaux « évent » de 
la saison et de. lairuelX* sortira un résultat qui 
servira de base aux batailles futures.

Notre vieux racing aura à faire à un adver
saire terriblement dur, possédant une 
d’avants redoutables.

Cette rencontre sera arbitrée par M. Clauss, 
l’excellent référé de Mâcon,

— En lever de rideau, à 12 h, 30, l’équipe (3‘z 
rencontrera l’équipe correspondante du C. O. G 
Tous les équipiers sont priés d’être présents.
SAINT-ETIENNE SPORTIF (1) CONTRE CONTRE 

SPORTING-CLUB DE VICHY (1)
C'est cet arpès-midi que se disputera cet in

téressant matdi amical.
Il est à prévoir que l’équipe de Saint-Etianie 

triomphera de la première équipe du S. C. V_ 
mais ..non sans une belle résistance de la part 
de celle-ci.

En. lever de rideau, à midi 30, l’équipe pre
mière de Cusset jouera contre l’équipe seconde 
du S. C. V.

Ce sera là pour les deux équipes un excellent 
match d’entraînement en vue des champion
nats.

CLUB NAUTIQUE DE VICHY (1) 
CONTRE FOOT-BALL-CLUB COSNOIS il) 
A 13 h. 30, sera donné au stade de la route 

de Saint-Laurent, le coup d’envoi du match 
retour Vichy-Cosne. S Cosne fut battu à Vichy 
par un score assez brutai au cours de la mi- 
temps, il est à se rappeler qu’il termina la par
tie qu’à 12 loueurs ët il tain, bien espérer qu’à 
cette nouvelle rencontre ae tels accidents ne 
se reoroduiromt pas. Vichy arrive complet et les 
locaux avec leur ardent désir de vaincre ce qui 
les qualifierait encore pour espérer la finale 
contre Brioude doivent nous faire assister à 
une partie chaudemnt disputée. L’arbitrage im
partial et très gcûté de notre régional, M. Bout- 
dier de Nevers, doit donner plus de clarté au 
jeu.
MATCH DE CHAMPIONNAT DEUXIEME SERIE 

S. 1 CONTRE! U. S. V.
Par suite du mauvais temps rendant les ter

rains de Rirgbj’ impraticables et par décision du 
Comité du Centre, le match Issoire-Vichy est 
remis à une date ultérieure.

Admirable î — M. Maurice de Rothschild est 
député des Basses-Alpes, h..................... ..
mais ne vote pas, car son 
à enquête !...

C'est admirable. En près 
pas encore eu le temps de .. .. . . 
cette enquête, ’^a va aller comme ça jusqu’aux 
élections’ prochaines. Et ça fait un département 
qui n’est pas représenté,"tout en l’étant...

Ce n’est pas tout. A une époque où un mi
nistère tompe ou ne tombe pas, faute de deux 
ou trois voix, on voit quelle répercussion peut 
avoir sur les votes de la Chambre pareille si
tuation surtout, et ce qui arrive, si elle n’est 
pas isolée.

siège à la Chambre, 
élection est soumise

de deux ans, on n’a 
faire et de terminer

LES ABSTENTIONNISTES
Le Figaro (Lucien Burnier).
La conclusion politique du débat sur les pro

jets ■ financiers, c'est que l'abstention devient 
maîtresse de nos destins.

Le cabinet surgit grâce aux abstentionnistes. 
Sept milliards et demi de nouveaux billets de 
bÉsnqtie seront mis' en circulation'. : œuvre des 
.abstentionnistes. Des surchàgés figcaleg, aux 
reinséquences mal définies, pèseront demain 
sur l’activité du pays : œuvre encore des abs
tentionnistes.

Le fin du fin, pour .un gouvernement qui sa 
set mal à Faite, n’ëst pas d'obtenir des adtie- 
sfons, c’est d’acquérir des abstentions.

Un parti qui veut régner sans se compromet- 
■Lr;?i _- oïi le voit par l'exemple du ■ parti socia
liste.- _- règne en s'abstenant, à la minute dé
cisive. Aussi bien, cour le parlementaire qui 
cfcsire awiver à i > fois et -ménager ses- rela
tions, n’est-il' meilleur moyen que de. savoir 
s'abstenir. . _

Réjouissons-nous : le parti de 1 abstention vie.ni, d>y éclater, et son directeur,
grandit. On le cherchait, ce. parti nouveau. schilling a été mis brutalement à pied.
Bloc national. Cartel des gauches,, concentra- ।vou 
tien ■ on n’en sortait pas. Mais voici nos mai- | ___  __  ......
ires ’ tes abstentionnistes. Quand vous passerez nos larmes, si nous ne devions pas en suppor- 
deïiint la perte de l'une «1 de l’autre cham >- ------ -------- - <^« ” ""■» ’■»
bre, vous ies,_saluérez P'" ’,c
Oui, lis j'JÛUVOù, C-, ix.,j x t.,... ~ ------
ruiner ou de vous affamer sans qu il leur en 
coûte rj.cn. , . .

Seulement si l’occasion se présente jamais 
de nouveau aux électeurs de voler et que l’on 
vous appelle aux cris de : « Tous aux urnes t 
Pas d’abstention ! » — alors allez-y carrément, ■ 
biffez, d'un trait dur les noms des sortants du 
parti abstentionniste, surtout ne vous laissez 
séduire ni attendrùo •

Car, enfin, il faut s entendre. Les électeurs, 
oui votent, veulent quelque chose ou non. Le 
rôul fait, qu’eu,x-mê.me$ ne s'abstiennent pas 
impliqe que leurs députés ne doivent pas s’abs
tenir La place naturelle des abstentionnistes, 
électeur? et élus, est aux bains de mer. Qu’on 
les y renvoie !

Souvenez-vous, dans vos misères prochai
nes...
NOUS NE CROYOj.'JS PLUS AUX POLITICIENS

Le Journal (Clément \ Autel).
! Des ministres notes avaient dit et répété de 
l'air te; plus solennel : .

I —- Pas d’inflation - L’inflation est la oeuxiè- 
me plaie d’Egypte ! Plutôt mourir qu.’inflation- 
L1 Et'après nous avoir parlé d'une petite infla
tion do quinze cents million.- — il faut bien un 
peu d’argent de poche — ypici qup le gouver- 
nemerit donne l’ordre de tirer a la rotative six 
s'pt;fou huit milliards de billets nouveaux... 
Lu n’est pim un plafond, c'est une voûte, c’est 
Icàômedu Panthéon ! „

Des ministres nous avaient oit et répété, de 
, l’air le plus solennel :
I r- U contritùable est à bout de souffle, ta-

de la salle. Les spectateurs étonnés se retour- 
1 nèrent et ils virent dans une baignoire plu
sieurs hommes en smoking qui fumaient tren
quillement des cigarettes.

Une ouvreuse intervint et rappela les fu
meurs au respect des règlements, mais lo Fri 
n’èst-il pas caractéristique dans une salle de 
:< générale » dont les invités sont en principe 
recrutés dans le monde du théâtre ou dans le 
Tout-Paris ? ■ a

Pauvres opéras !
Décidément si l’opérette fleurit à travers l’Eu-.... ,, -. . u — -, p0S_rope. l’opéra ne semble pas être en bonne 

tare.
L’Opéra de Vienne a fait, faillite. Covent 

den, l’Opéra de Londres, accuse un gros 
| eit et voilà que l’Opéra de Berlin va 

, ,■ , r doute fermer ses 'portés. En tout cas, un—----- --------- le parti de 1 abstention ^,,d® édater. ri '
grabdit. On le chêrchait, ce. ' parti nouveau, ., ♦ _. ...... ,, ,

Gar- 
défi- 
sans 
gros

concentra- । '“** ———- ■ - -
■tait pas. "Mais,voici nos mai- I Tout cela ne serait pas fait pour arracher

.. ... 1 ter les conséquences. Ôr il est certain que lea
_-------- z par prudence : car ils chanteurs et les danseurs de tous ces opéras 

ont’ le pouvoir, et ils l’exercent, — de vous , vont se précipiter chez nous, où ils ne m'an- 
, ______________ „ „„>n „„ queront pas d’être accueillis à bras ouverts.

Avec tous les Russes qui déjà encombrent nos 
planches, on se demande où et quand nos ar
tistes français pourront se produire et. en 
somme, ils valent bien tous ces exotiques ; 

’ nous estimons même qu’iüs sont en général 
bien supérieurs.

Paris. -5 décembre, 
de l’Oîfice national météorologique pour 
journée du 6 décembre :

Région Parisienne. — Beau temps. Vent de 
secteur Sud-Est 6 à 8 mètres. Ciel brumeux et 
peu nuageux. Même température, f^inimum 
da température, environ 5‘.

Région du Centre. — Assez beau temps. Vent 
de Sud à Sud-Est. Ciel bruineux, nuageux ou 
très nuageux. Hausse de température. Mini
mum -de température, environ 3°.

Région du Massif-Central. — Beau temps. 
Vent de secteur Stid-Est 1 à 3 mètres^ CSeï 
brumeux et beu nuageux. Même température. , 
minimum de température, environ 3’.

Les « relations » des Américains ! — Deux 
riches américains faisaient il y a quelques 
jours, la connaissance dans un palace de trois 
jeunes gens dont l'un se disait le « prince de 
Trévise » et les deux autres plus modestement 
les frères de Conte. La plus aimable familiarité 
ne tarda pas à régner dans ce quintette si bien 
que lorsqu'il se rompit, les trois jeunes gens 
s'en furent avec 300.000 francs de bijoux ap
partenant aux deux Américains. C’est à Briixel- 
ii-'s que l’on retrouva les fugitifs ,et luie partie 
de leur butin. Il s’agissait de trois Roumains : 
le « ■ prince do Trévise » se nommait -Basile 
Murgiitesch et les frères dq Conte (-talent l’un, 
Théodore Nitimesco, l’autre, Jean Schneider.

Gn admettra que les victimes de ce trio 
avaient un peu mérité leur sort, parce, enfin, 
de deux choses l’une : ou elles connaissaient 
('es gens-là, ou elles ne les connaissaient pas. 
Si elles les connaissaient elles savaient à quoi 
elles s’exposaient et elles auraient dû s'entou
re!- de précautions. Si elles ne les connais
saient pas... eh bien, on ne sc promène pas 
■avec 3QO.OOO fr. de Fte. spi en compa
gnie. de gigolos inconnus.

Mais au fait, pourquoi élafenf-eiles avec fies 
gigotes ? Et (PS voulalent-sllsg en faire ?

(Trop bien repérés.
Un encaisseur du Comptoir d’Escompte, un 

brave homme de 71 ans, a été, hier, attaqué, 
dévalisé et blessé, avenue du Maréchal-Bizot, 
par deux malfaiteurs qui ont réussi à fuir. 
Mais pourquoi, malgré tant d’exemples qui ont 
suffisamment démontré le danger, continue-t- 
on aussi à désigner à l’attention des malfai
teurs tes encaisseurs de banque ? Autrefois, 
*ls avaient pour coiffure un bicorne, certains 
même en portent encore. Aujourd’hui, on leur 
inet mie casquette, c’est tout le changement 
qu’on a trouvé et ce n’en est pas un. Car ils 
continuent a avoir un uniforme. un© sacoche 
très apparente. Et cela les fait trop bien re
pérer. Le jour où on se décidera à lies habiner 
comme tout te monde, il y aura peut-être en' 
core des encaisseurs de banques attaqués et 
dévalisés, parce qu’on les connaîtra. Mais tout, 
de même, ils n’attireront pas sur eux l’atten
tion aussi facilement qu’ils le font aujourd’hui.

Spécialité. — La ville d’Enghien-les-Bains, 
désireuse d’attirer les touristes, ouvre un con
cours gastronomique destiné à attacher le nom 
d’Engb.ien à une spécialité culinaire. Ce sera 
peut-être difficile, mais certainement pas impos
sible. Du temps où la ville possédait un casino 
et où Enghien méritait le plus souvent le nom 
d’Enperte, il y avait une spécialité connue sous- 
le' nom de « biscuits d’Enghien ». C’étaient les 
croupiers qui les fabriquaient, et ces biscuits 
acquirent rapidement une grande réputation 
dans les casinos et les cercles.

Une grève macabre.
S’il est une profession où on ne connaît pas 

le chômage, c’est bien celle d’employé des 
pompes funèbres et celle de fossoyeur. Un fos
soyeur, en effet, est toujours sûr d’avoir de 
l'ouvrage. 11 a affaire à une clientèle fidèle, fa
cile, qui ne fait jamais entendre la moindre ré
clamation. Iœ métier est en somme assez lucra
tif et pour ainsi dire de tout repos. Cependant, 
les fossoyeurs de Berlin ne sont pas contents.

de

Ooo telle réunion ai Pré-Bsrcy
Aujourd'hui, È 14 h. 30, sur te terrain d’hœ- 

neur du Pré-Bercy, Club Athlétique Brtviste (1) 
contre F. C. Moulmois (1).

En lever de rideau : Stade aermontois f2) 
champion du Centre, contre F. G. Moulinais (2).

Sa le temps veut bien être de la partie, les 
sportifs nioulinois assisteront à une très belle 
manifestation sportive.

En lever de rideau, comme nous 1 avons an
noncé, le Stade Clermontons, champion du Cen
tre équipe deuxième, évoluera contre les « Com
mis » moulino’s ; la partie sera certainement 
des plus belle et en face de tels adversaires 
les jeunes ïêcémîstes entendent faire mer
veille.
,^^^^^/VWWVVWVVWVVWlVWVWreVVWVVWVVl.VWVWVl

Nous avons l’honneur d’informer ceux de 
nos abonnés qui ne nous auraient pas fait par
venir je prix de leur abonnement se terminant 
au 15 décembre que nous leur ferons présenter 
par lea soins de la poste à partir du 11, décem-les fossoyeurs ae laerim ne sum. pas . -- la poste à partir du n décem.

Ils viennent de se mettre en grève. 11.-. recla- traite dont le montant sera augmentément, comme tous les grévistes de tous les *£e. une u<-!ta
oursimiïnfafinn Hp Rnlatroc nf. nnA Hi- . ...... ..... « «.__-s__pays, une augmentation de salaires et une di

minution dæ heures de travail. Les fossoyeurs 
en tiennent pour la loi de huit heures. Passé 
huit heures, ils n’enterrent plus. Ils n’admettent 
pas que » les morts commandent », comme dit 
le titre d’un roman célèbre. Et iis sont d autant 
plus sûrs de' réussir dans leurs revendications 
qu’ils, savent, eux, que les urorts ne peu- 
yent pas réclamer.

0.75 pour les abonnements de 3 mois;
1.05 pour les abonnements de 6 mois;
l.?5 jjour les abonnements d’un en.

pou? frais de recouvrements.
Les personnes qui préfèrent se libérer par 

mandat-poste sont priées de vouloir bien nous 
faire parvenir leur envoi jusqu’au 10 décembre 
jgclus,
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M I È V R E Près de Saint-Révérien 
me locomotive déraille

MONTLUCOBT

Elections consulaires
NEVERS

Les élections d’aujowrd’hni 
au Tribunal 

et à la Chambre de commerce 
de devers

L'Exposition gastronomique 
de la Fedéiation morvandelle 

de tourisme

Pas d'a cideiiî de personne

Sc-V, 
Art 
Paih 
tû.ité

n i 
le pn

Aujourd’hui dimanche a lieu l’élection pour 
le renouvellement partie du tribunal de Com
merce et de la Chambre ue Commerce de Ne- 
vers.

Au Tribunal de' Commerce : pour les fonc
tions de president : M. couis Bunnaloux, pré- 

'■sident sortant ; juges titulaires : MM. Henri 
Chuet, juge sortant, Antoiun uurand, juge sup
pléant ; juges suppléants : MM. G. Nougaret, 
juge suppléant. Domiadieu père, ancien négo
ciant : BOtnpy, épicier en gros..

,4 lu Çhdiïlbre de Commerce :
Première .atégorie: M, cru lier industriel à Cla- 

mecy, membre carres'pôndarit ; M. de Burine, 
maître verrerie à Saint-Leger-des-Vignes. mem
bre-correspondant ; M. Pierre Salin, directeur 
des ruines' ue tfecize à La Machine. membre 
sortant ; M. Thévenin, industriel à Châleau- 
Çtuiion, membre correspondant'.

Deuxième catégorie .M. Louis Bonnafoux, 
président du tribunal de commerce à Nevers, 
membre sortant ': M. André vulter, marchanu- 
tailleur à Nevers, secrétaire, membre sortant.

Troisième categorie : M. Albert Beau, quin
caillier à Cosne, président de l'Association du 
Commerce et -ie l’industrie de Cosne, membre 
correspondant.

Le vote aura lieu : Pour te canton de Nevers, 
au Palais de Justice, salle du 'tribunal de Com
merce ; pour les autres cantons et certaines 
communes désignées à la mairie du chef-lieu

Le scrutin sera ouvert ae 10 à 16 heures.

» $^53$S'!

Le temps est froid ! Où passer une soirée 
pgréable et éviter tes rigueurs de la température? 
Allez à CINE-PARC, en matinée à 2 h. 30 et en 
soirée à S h. 30.

iïeuîasthénique, un garçon coiffeur 
se jette dans la Loire et se noie 
Marcel Panarioux. 29 ans. garçon coiffeur, 

126. ru© Suiiite-Valliére. dans une crise de neu
rasthénie. s'est jeté dans la Nièvre et s'y est 
noyé. Son corps a été trouvé vers les vannes 
de la Manutention.

Après ces formalités légales, le cadavre a 
été transporté à l’hôpital, par les soins de la 
'police. »

ni RblVE^Li ON ’J
Dès maintenant (car dans quinse jours il ne 

sera plus temps) retenez votre table à « l’Hôtel 
du Paon » ou Léo Ledoux a composé un. menu 
dont on dit merveille.

aTI/OCCASION DE NOËL

GRAN... BAL DE NUIT
REVEILLON

MODERN JAZZ
Tous les dimanches, Bal-Soirée à 20 h. 30.

lh arH os IH wsatiowl
Tous les enfantsi voudront le voir à partir du 

S décembre chez Mme veuve E. Follereau, 25, 
rue de Nièvre. El A TOUS il sera retins un bon 
donnant droit à l’un des cinq cents Jouets de 
cet arbre magnifique.

Lundi 7, à 20 h. 30,

LE VRAI THEATRE
AU CLOS SAINT-JOSEPH

Bataille cie Dames et lu Bourrasque 
Retenez vos places

TOUT LE MONDE N’A PAS UNE

6 GV. ou 10 uV. bUGflET
Demandez notices et renseignements à l’agence 
régionale

L’exposition de gastronomie, organisée 
par la Fédération Morvandelle de Touris
me pendant la première semaine de février 
Salles Vauban, comportera twmne les 
autres années, non seulement un dépôt de 
produits alimentaires et de spécialités culi
naires, mais encore une dégustation de ses 
produits par le public qui pourra aussi se 
rendre com-pte de leur valeur et surtout de 
leur saveur.

Comme d'autre part les prix de vente 
seront indiques, nul doute que d’actives 
transactions ne soient le premier résultat 
palpable de cette exposition. Un autre ré
sultat est la connaissance qu’oiït mainte
nant les touristes, grâce à ces manifesta
tions, de nos bonnes spécialités, qu'ils sont 
enchantés de trouver au cours de leurs vo
yages dans notre région, et qu’ils récla
ment chez les intéressés, hôteliers ou four
nisseurs. A ce point de vue, la commission 
de gastronomie de la Fédération, le » Club 
des 20 » a fait une œuvre utile et durable.

Il importe que son appel soit entendu, et 
que l'effort soit continué et soutenu. Ceci 
regarde MM. les hôteliers, confiseurs, pâ
tissiers, charcutiers, négociants en vins, 
pour lesquels l’exposition est faite et qui 
se doivent d’y participer,. Disons que plu
sieurs l’ont compris et se sont déjà fait 
inscrire, sans attendre la date d’ouverture 
des adhésions.

Nous donnerons prochainement les con
ditions du règlement et un aperçu des di
verses catégories que comprendra l’exposi
tion.

LES AMIS DE LA MUSIQUE
Mardi à 2Q h. 30 très précisés, salle du Cint- 

Parç. premier concert aes « Amis de la Mu
sique », saison 1925-36.

A la veille ue ce premier concert, dont la 
présence de M Marcel uampi et de Maurice 
Maréchal fait un véritable événement local, nous 
croyons qu’il est bon de rappeler au public 
nîvernais que celle association n arrive ù bou- 

| cler son budgt annuel que grâce à des abonne
ments dont le prix, si on le compare à celui 
des auditions à but commercial, est absolument 
minime.

Mais le. désintéressement absolu de ses mem
bres a des 'imites budgetaires infranchissables 
et ils se voient obligés le faire un pressant 
appel à. leurs compatriotes pour les aider a con
tinuer leur œuvre de décentralisation artistique.

Voici la sixième année que. grâce à elle. Ne- 
I vers est doté, chaque hiver de soirées musicales 
où se font entendre des maîtres tels que les 
Risler, les Unesco, les Ituroi. sans parier des 
cantatrices ou des chanteurs célèbres ou des 
ensembles instrumentaux les plus appréciés au 
monde entier.

Rappelons encore, au sujet* du concert de 
mardi, que Giampi est un aes pianistes les plus 
justement en vue de l’époque actuelle, que son 
interprétation aes « préludes de Chopin » est 
pour ceux qui l’on entendue, inoubliable, et 
que la virtuosité de Marécnai attire à tous ses 
concerts l’élite musicale parisienne.

Les abonnements se souscrivent chez M. 
Gélin. 3, place Mancini. La location des places 
volantes y est ouverte également.

W A CiNÉ-fSlÀRC -W 
Ce soir, un gjiand fclm irançais 

LE PRINCE CHARMANT 
avec Claude France, Nathalie Kovaalta 

Jacques Catclain. Nicolas Koline 
INTERMÈDE : Le célèbre ténor «rsoïGNAO

Trouvailles.' ' Réclamer au bureau de police 
un chapelet.

Pharmacie de garde. — Aujourd’hui diman
che. ia pharmacie Ciostré,. 9, rue Saint-Etienne, 
restera ouverte toute la journée.

Enfants, ne jouez nas avec vos pistolets. — Le 
maire a eu son attention attirée depuis quel- 

G©n b- A3 » O s. Q AFîVAf*CT (<lies j0llPS fait plusieurs enfants des 
DU KUl^U ëi o’isJvftUi-l écoles publiques où privées utilisaient pour 

„ . , „ , Tu-ownc jouer dans la rue des pistolets dont la détbria-
13 me Samt-Genest tion très forte est acoo-mpagnée d’un léger lan-

Toutes reparauons. Agence des motos D.I.n. cement de ilammes. Ce jouet, en principe inoî- 
- ------------ --------------------------------------------------- fsnsif, peut cependant êtiie causé de suites

I ayant une certaine- gravité : btûlur-e, femmes ou 
enfants effrayés, animaux apeurés ; il invite 
dans ces oondilions les professeurs et tastitu- 
teùrr ainsi que les parents, - donner les ins- 
trurtions nécessaires aux enfants pour faire 
cesser cette pratique et éviter ainsi toute inter
vention de- police qui ne pourrait que se pro
duire devant la continuation de cet état ae 

. choses.

AVIS IMPORTANT
En raison de l’extension prise, dans la Ré

gion Nivernaise, par les opérations de construc
tions traitées avec le concours de la « PRE
VOYANCE DE L’OUEST », cette dernière So
ciété. .desireuse d’éviter toute confusion dans 
l’esprit de ses adhérents, tient à préciser qu’elle 
n’est, pas une Entreprise de Constructions, 
mais bien une Société d’Epargne, fonctionnant 
sous le Contrôle de il’Etat, par application de 
la loi du 3 juillet 1913.

Son rôle, en matière de construction, est 
purement financier.

Elle n’a donc ni architecte, ni entrepreneur, 
ni modèle de maison.

Elle offre, ainsi le gros avantage de laisser, 
à tout propriétaire dîin terrain le choix de son

VENTE DE HARICOTS
Le maire iniorme que ta municipalité fera 

metrte en vente des haricots flageolets blancs 
de premier choix au prix ae 2 fr. 25 le litre.

La vente aura lieu au marché Carnot demain 
le cas„ ___ t______  „ ____„ ____  _____  lundi 7 décembre, de 9 à 11 heures, et

. architecte et le soin de déteiminer, lui-même, échéant, le. soir, de 17 à ru heures.
le genre de maison â construire suivant ses 
goûts personnels et ses possibilités financières.

« LA PREVOYANCE DÉ L’OUEST » est. ac
tuellement. représentée dans la Nièvre par M. 
LAURENT Etienne, 11, avenue Georges-Cle
menceau. à Nevers.

K. LJ R S A A U. 
DIMANCHE 6 

liK CIBLE VIVANTE 
Grande Cimedie dramatique 

Interprété • par 
EGEDI-: MiSSÈN, WALTE t, J \NSEN 

TFÈSQRO^ S-C ES : MUS1C-H LL 
VncKîfflÇ Chanteur â voix .'JqLplj du Ku.i-sa.al cle Paris

Etat civil :
Naissance. — Geneviève Flamand, rue 

ris 1.
Décès. — Marcel Panarioux, 29 ans, , 

coiffeur, rue de Paris, 1 ; Maria Pouradier, 71 
ans, veuve de Gilbert Bouriquet, rue de l’Ora- 
toire, 32.

de Pa-

garçon

O

NE LAISSEZ PAS GELER VOTRE COMPTEUR 
’ A GAZ

Dans les appartements chauffés, protégez-les 
au moyen cie punie. foin ou chiffons de laine.

Dans les locaux froids des précautions spécia' 
les sont nécessaires ; demandez des renseigne
ments a l'usine a Gaz ou à son magasin : 36 
rue. du Commerce.

Le abonnés étant responsables des détériora
tions causées aux compteurs placés en location, 
il est de leur intérêt de tes préserver de la 
gelée.

CORBIGNY
Citation. — Notre compatriote, Albert Monta, 

ancien élève de l’école Saint-Seine de Corbigny, 
actuellement soldat au Maroc, a été cité à l’or
dre de l’armée et s’est vu attrinuer la croix 
de guerre pour avoir parcouru sous le feu de 
l’ennemi une zone dangereuse alm d'e remettre 
un pli à son commandant à la bataille de Bi- 
bane ,1e 4 octobre 1925.

Sauterie du F. G. G.. — Le F. C. C. organise 
' pour le mercredi IG décembe, à 21 h. 30, salle 
des fêtes de lEclen, une sauterie réservée à ses 
membres. Tous les membres ont reçu leur invi
tation à retirer les cartes d'entrée chez M. La- 

. baune, au » Sans Pareil ». rue du 14-Juillet. 
les mardi et mercredi 16 décembre.

Kobert KENAWLJ
Chirurgien-üeiitiste

pF TA F»J VI ” '?'■ MUH’" !NV DE PKPI*? 1 

Démonstraieur de l’école dentaire de France'^m n t»cHq o I 7i AT» rlrp fi ie -s 
f onsuilatït. I&ü 
" us les jours i©

eut! il-15

mardis el vendredis 
malin excepté

i, me Gambetta, NE’/ER'

Mlle NOËL, sage-tenime-puéricultrice, lau
réate de la Maternité de Paris, ancienne sage- 
femme des Hôpitaux. 12 rue Ferdinand-Gambon 
Nevers.

Consultations lea lundi mercredi, samedi, de 
13 à 16 heures. Téléphoné : 5.62.

Le manu est affiché dans l’Etahli&sement

N’attendez pas la veille pour retenir vos 
tables, i] pourrait être trop lard..

AU CAFE DE LA PAIX
Grand Souper Dansant

Avec le Jazz BERTAUD 
Prix du souper : 25 fr. par tête

Ré/eülon de Nvëi ï

SAXNT-SAULGE
REUNION DU GROUPE DEPARTEMENTAL 

DE L’UNION NATIONALE DES COMBATTANTS
Ee 13 décembre courant, à 10 heures du ma- 

1 tin, aura lieu salle de la mairie, la réunion du' 
beureau et des membres faisant partie du 
groupe départemental de l’Union nationale 
des combattants de la Nièvre.

Objet : situation du groupe • le compte ren
du financier • vaux, questions diverses.

j A la State de cette première, une seconde 
. réunion aura lieu concernant la situation ae la 
retraite mutuelle de DU. N. C. dans le dépar
tement.

CHATRONS PERDUS. — 2 CHATRONS de 
18 mois, blancs. 2 oreilles fendues, se sont 
échappés des embouches de Champigneux, 
près SainLSaulge. Prière donner renseigne- 

■ ments à M. MIGNON Félix, aux Champigneux.
M. Emile MARCEAU, Saint-Saulge, prévient 

MM. les agriculteurs qu’il est acheteur de toutes 
bêtes d’occasion. Enlèvement à domicile. Télé
phone 16.
j.Vt-VVVWUVtA-VWWVVWVVWyVWVVVVWVVWt ’VV’ ■»'■> 51A A

DECIZE 
HOTEL DES NEGOCIANTS

Recommandé aux Touristes et Voyageurs
? CAILLOT, chef ue cuisine, propriétaire 

Noces et banquets — Salle de 100 couverts 
Matériel complet cour noces a la campagne 

Prix modérés Téléphone 77

FOURCHAMBAÜLT
HOTEL-CAFE-RESTAURANT

»
Place de la Gare, Téléphone 17

Ph. BEAU
Dimanche et fête, en matinée, apéritif concejt 

En soirée, bal- à grand orchestre
LOCATION D’AUTOMOBILES

Le dernier train du soir se dirigeant sur Cor. 
bigny a déraillé au kilomètre 56.200. un peu 
après avoir dépassé la gare de Sainl-Révérien.

Seule la locomotive est sortie des rails. On 
attribue cet accident à un écurtemeni de la 
voie .

Il n’y a pas eu d’accident de personnes, mais 
la correspondance avec Le train de Paris a été 
manquée.

LA CHARITE
CONSEIL MUNICIPAL

Le conseil municipal s’est réuni sous la pré
sidence de’ M. le docteur Lebœuf, mairre.

— L’école de Hiles obtient une subvention de 
1000 francs pour achat d appareils de physique 
et de chimie.

— MM. Monlupet et Laurent sont désignés 
pour faire partie du synaicat intercommunal 
d’électrification.

— Le conseil porte de 50 a 100 francs par an 
le prix de l’aLonnement ou narnais du cheval 
de la ville.

— Renouvelle les pouvoirs des directeurs de 
la caisse d’épargne d MM. Piéardeau, Gustave, 
Chaudron et Lomard.

— Désigne M. Mazille, Loiséau, Journol, Mo- 
nard, en re lacement de directeurs décédés ou 
démissionnaires.

— Liait uc., iale. Sont désignés comme délé
gués : MM. Lejault, Chaudron et Mellot.

—- Répartiteurs. Sont désignés : MM. Lejault, 
Dervant, Natilin. Lebrave. uhaduron et Mellot 
comme répartiteurs domiciliés.

Anatole Buy, Charlois, rtaiga, Edmond Loi- 
seau comme répartiteurs non domiciliés.

— Le conseil décide d'attendre pour donner 
suite aux revendications au personnel commu
nal que 1e conseil général se soll prononcé sur 
le même objet en faveur aes employés départe
mentaux.

— Donne avis favorable à la location de la 
halle pendant 25 années pour l’établissement 
d une salle de fêtes et ae cinéma, moyennant 

: un loyer minimum de Z.Ouü trancs, trais d amé
nagement restant à la charge du preneur sui
vant conventions à intervenir.

— Donne avis favorable au projet d’établisse
ment d’un pont de secours au-dessus du che
min de fer P.-L.-M., projet présenté par M. 
Montupet.

—- Relève de 10 % à partir du 1» janvier 1926 
le. tarif des abonnements aux eaux, sauf en ce 
qui concerne les familles nombreuses.

— Emet un vœu tendant à la création d’un 
service bi-hebdomadaii e d’autobus entre Saint- 
Aubin-ies-Forges et La Charité.

— Donne avis favorable à un projet d’établis
sement de paye sur les distributeurs d’essence 
placés sur la voie publique.
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BONA
Perdu parcours de Bons à Forges, te 4 cou

rant, vers 16 heures, UN' PHARE D’AUTO mar
que Besnard n” 835, sérié N. en cuivre, ainsi que 
le po-rle-phare.

Prière aviser M. Emile BAUCHET, à St-Eloi, 
récompense.
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SAINT-ELOI
Elagage des arbres. — MM.les propriétaires 

ou fermiers riverains des chemins ruraux sont, 
invités à faire l’élagage et le recepage des ar
bres et des haies bordant ces chemins, avant 
le 15 janvier 1926.

LA &IAGHINE
Etat civil ;
Naissances. — Ginette Janty ; Stéphania Ma- 

ziazz ; Odette Duc ; Suzanne Petit, ; Maurice 
idHon.

Décès. — Robert Malivm 6 mois ; Benoîte 
Durand. 80 ans : Jeanne lournot, 31 ans : Mans 
Ravard, 75 ans , Jean Péroton. 49 ans.

Mariage. — Armand Ravier, et Rachelle Cou
til.
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I CHEMINS DE FER DE PARIS A ORLÉANS

Gomment se rendre au Maroc
1.1 est rappelé qü’én utilisant te Réseau d’Or

léans. on peut se rendre au Maroc par divers 
iUnérairé?, savoir

1*) Par Boroeaux-Casablanca. r- Départ de 
Bordeaux trois fui» par mois. Traversée en 3 
jours. Billets directs et enregistrement direct 
'des bagages de Puris-Quai d’Orsay et de di
verses gares du Réseau d'Orléans

2°) Par Gibraltar-Casab.anca. — Billets di
rects et enregistrement uirect des bagages de 
Paris-Quai d Orsay à Gibraltar. Service heb
domadaire (tous les mardis) de Gmraltar a Ca
sablanca. 15 heures de mer environ.

3") Par Algésiras-Tanger. — Bü.ets directs et 
enregistrement direct des bagages de Paris- 
yuaid Orsay à Algésiras. Sud-Express entré 
Pans et Madrid. Entre Madrid et Algésiras, 
train rapide quotidien (service tri-hebdomadai
re cie luxe’. Traversée quotidienne Atgesu as- 
Tanger en trois heures. De Tanger à Ca^ablan' 
ta par Rabat, service automobile quatre fias 
par semaine, trajet dans la même journée (bil
lets à Paris : à la gare du Quai d’Orsay et à 
l’Agence de la Cie d’Orléans 16, Botav. des

: Capucines).
i 4*) Par Toulouse-Casablanca (par avion) — 
I Trajet en chemin de fer jusqu’à P<>rt-Ven'dres 
i par Limoges-Toulouse ; service hebdomadaire 
(le lundi) par paquebot rapine entre Port-Ven- 
dres et Oran. Entre Oran et Oudjda. Oudjda 
et Fez. Fez et Casablanca trajet par voie fer
rée ou par avion ; service automobile entre 
Oudjda et Casablanca.

Constater le « Livret Guide Officiel » de la 
Compagnie d’Orléans en vente clans ses gares 
et bureaux de ville.
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CHEMINS DE FER DE PARIS A ORLEANS 
ET DU MIDI

TRAIN RAPIDE DE LUXE PERMANENT 
« PYRENEES-COTE D'ARGENT »

HORAIRES
Paris-Quai d’Orsay, départ ëO h. 40. Arrivée 

Bordeaux-Saini-Jeau h. *6. Biarritz-Ville 8 h. 
26. Samt-Jeau-de-Luz o h. 2a. Hendaye « h. 43 
Irun 8 u. t'9. Madrid iNord, 2? ti. 37. Pau 
8 h. 39. Lourdes 9 h. 24. PierreUtte-Nestalas 
U il. 48. (Cauterek; 12 àà. Luz-Samt-s>au- 
veur 12 h. 5s... Tarbes 9 h j-j iBagiieres-ue-

i B.gorre 11 h_ 42..
Wagons-lits: Paris-Biarritz, Paris-Irun, Paris- 

i Tarbes. \\ agon-Salon ; Irun-Madrid. Wagon- 
Restaurant < e Paris à St-Pierre-des-Lorps et 
c Irur a Mairid

Ce tram . omprendra en outra a l'aller (jus
qu'au 3 Novembre un wagon-lits - pour irun 
venant directement de Üalais-Maritime d'où fi 
partira a 14 u. 55. en.-correspondance ■ avec le 
service quittant Londres-Victoria a 11 h. Oc*.

Au retour (jusqu'au 4 Novembre) un wagon- 
lits xenant directement .l’Henuaye continuer? 
sur Boulogne-Mnritime où ü arriver» à 18 h :i. 
en correspondance avec lé service arrivant - 
1 on<ire< ' i'-t 'r' ' '• f> A

~ PÜY-OHWMt
Un dre me de la folie à Issoire 

Htn.a Unique, une femme blesse 
à coups de couieau son œa i et un îoisin
Issoire, 5 décembre (de notre correspondant 

particulier). — Depuis quelque temps, Mme 
Gérard, 26 ans dont le marf est adjudant au 
1'3' régiment ü artillerie à issoire, donnait des 
signes de neurasthénie aigue. Un docteur- ayant 
conseillé à -M. Gérard de distraire la majade, 
il invitait fréquemment des amis à venir passer 
la soirée chez Ita.

i Avant-hier, a 21 h. 30, Mme Gérard quitta 
1 ses hôtes pour aller se coucher. Quelques minu
tes plus tard, elfe faisait irruption dans .la salle 
à manger, les yeux hagaras, et brandissant 
un long couteau'de cuisine très pointu. Avant 
qii’on ait eu le temps a intervenir, la malade 
se précipita sur son mari et nu portait à la tête 
plusieurs coups de son arme, le blessant peu 
gravement d ailleurs,
“ L’un des amis de M. Gérard. M. Berlin, 36 

! ans. maréchal des logis-cnei au 113“ A. A., 
। voulut maîtriser la folle. Mais avant d’y parve
nir. il reçut trois violents coups de couteau, 
dont un lui rit une proionde blessure dans ta 

irégion temnbra.i*
I Le malheureux a été transporte tw”
Dieu de Cleiaimni où su neiàt a été Jugé exces- 

j sivement grave. La vjrtimè egt père iJa trois en- 
liante en bas âge.

BELLERIVE-SUR-ALLIER

CONSEIL JpICIPAL
Le Conseil n unicipal s’est réuni en cession 

ordinaire, sous la présidence ' de M. Burlot, 
maire, pour délibéi’er sur son ordre du jour.

— Chemin du moulin Mazan. Approbation 
des actes de cession des trrrains. M. le maire 
soumet à l’approbation du conseil municipal 
les actes de cessions amiables des terrains 
ayant servi û l’assiette du chetnin vicinal or
dinaire n° 16 dit du moulin Mazan.

i Le conseil après examen tes approuve.
! — Canalisation de l’uven-ue rte Vichy pour le 
gaz. — charge le maire d’intervenir auprès de 
M. le directeur de la Cie du Uourboimuis, b

■ Cusset, en vue de la canalisation pour le gaz 
de l’avenm de Vichy, partie < emprise entre la 

"ru® du Golf et la source Boussanges.
— Réglement des dépenses- aiiiei-ées. — Le 

conseil est q’avis d’inviter tous les fournisseurs 
de la commune à faire parvenir en mairie 
avau! le lü décembre de chaque année tes mé
moires de tous les travaux et fournitures qui 
leur sont dus.

— La • conunissioin des finances est chargée 
d’étudier un nouveau système comptable.

— Révision du taux d'allocation aux familles 
nombreuses. - Le conseil s’inspirant au barê
me qui lui est soumis 'à cet effet par l’adminis
tration, décide de porter a quatorze francs par 
mois le taux ae l'assistance aux familles nom
breuses.

— Demande d’une subvention au conseil gé
néral à l’efiet u aider la commune à pajer les 
réparations effectuées aux immeubles commu
naux —' Le conseil çst d’avis de solliciter une 
subvention du conseil général pour participa
tion dans les frais que nécessitent divers tra
vaux urgents aux maisons d’écoles et autres 
immmet.bles communaux.

— Lotissement Buisson et Gauthier de la 
source intermittente. — Sous certaines réserves 
concernant Délai tassement de la rqe Gabriel 
Ramin, portée à H mètres 50, la mise en état 
complète du boulevard Je Russie, l'hygiène et 
l’assainissement et l’embellissement local, le 
conseil donne un avis favorable' au projet de 
loti.isenieut qui lui est présente.

— Rétablissement ae l'indemnité de résiden
ce aux fonctionnaires de la commune. — En 
raison du coût ascensionnel ue la ve aussi éle
vé à Bcilerive qu’à Vichy, te conseil sollicite de 
l’administration le rétablissement de l'indemni 
té de résidence a’état en faveur aes fonction
naires de la commune et insiste tout particulié
rement pour que celte indemnité soit uniforme 
à celle de Vichy dent Bellerive est comme fau- 
bom g.

- Indemnité ù Mme veuve. Gauthier chargée 
de l’allumage des feux aes écoles. -- Le conseil 
alloue une somme annuelle de 250 fr. à Mme 
veuve Gauthier qui veut bien assurer ce ser
vice.

— Union Sportive. Réorganisation. — Dési
gne deux de ses membres les plus qualifié^ 
MM. Nivelon et Vexennt, pour étudier le projel 
et faire un rapport qui sera présenté à la 
prochaine réunion de l’assemblée.

— Compagnie des Sapeurs-Rompiers. — Le 
conseil, sur le rapport de sa comniissiôn aes 
finances qui a vérifié les comptes de la compa
gnie des sapeurs-pompiers.

— Eclairage public. Demande de nouvelles 
lampes. '—- Le- conseil accueille favorablement ■ 
tes demandes qui lui sent laites en vue de l'ins
tallation de nouvelles lampes. Elles seront pla
cées : P au champ Roubeau ; 2” avenue a’Hau- 
teriye.

— Dénomination des hameaux par une pla
que émaillée. — Sur la demande ces intéressés 
et dans la mesure des crédits disponibles,, le 
conseil dénOinmera chacun ues hàn.eaux de lu 
commune par une plaque émaillée qui sera 
apposée à l’entrée même du hameau.

— Vitesse deï automobiles. — Le conseil dé
cide de suspendre en travers des principales 
artères à l’entrée ae la commi ne, de grandes 
plaques informant que la vitesse permise aux 
automobiles îles touristes est de 25 km .. 
l’heure et de 15 seulement pour les camions au
tomobiles sûr toute l’étendue de son (eriitoire

— Organisation d’une école municipale de. 
musique. — Le conseil, tout en félicitant M. 
Métèl du dévouement qu u apporte à- i organi
sation communale, approuve SCtn projet et dé
signe MM. Galland, Metet et Véxenat pour l’é
tude de ce projet.

— Demande de subvention par M. Matout 
Roger pour continuation du service d’autobus 
BelïeriVe-Vichy pendant l’hiver. — Le conseil 
soumet pour étude et rapport la demande de 
M. Matout et à ses commissions compétentes : 
finances et travaux publics.

-v- Demande de transformation du bureau de 
portes de Bellerive en bureau saisonnier. — 
Le -onseil, vu l'utilité ae cette transi rmation 
non seulement pour l’habitant, mais encore et 
surtout pour les étrangers qui se fixent â Bel
lerive durant la saison de Vichy.

Charge M. le maire de faire 'les aémarches 
nécessaires auprès de la direction des postes 
pour que satisfaction nous soit donnée dès l’on 
verture de la saison prochaine.

— Demande de subvention de l’Union fra
ternelle aes mutilés réformés et anciens com
battants de la grande guerre pour leur arbre 
de Noël. — Le conseil vote une subvention de 
400 francs pour l’arbre de Noël.

— Arbre de Noël de l’école maternelle, — 
Le conseil accorde un.e subvention de 200 fr 
à Mme la directrice de l’école maternelle.

— Secours aux indigents. — Sur la proposi
tion de la commission administrative du' bureau 
de bienfaisance, le conseil est d avis de faire 
aistribuer à chacun des indigents secourus . 
1‘ 50 kilos >de pommes de taire ; 2“ 150 kilos 
ou 200 kilos de charbon si possible.

— Don de \1 l-ouqué. - Le conseil décide 
d’affecter le don fait par M. Fouque à la bi
bliothèque populaire récemment créée.

; Accidents du travail — Eàmon'd Chevalier, 31 
ans, peintre-décorateur, domicilié à Vichy, plaie

I profonde au no eau de la main droite : Fran- 
' cine Michel, 60 ans. domestique agricole, domi
cilié au Champ-Roiibeau, iracture à la tête de 
l’humérus gauche.

I Etat civil : .
Naissances. — Maurice Lorut. aux Chambons; 

Georges' Flury, à Montperims ; Georges Passe
rai. aux Guinames • Camille Avignon, avenue 
Jean-Jaurès ; Moïse Vexenat. aux Raymonds.

Publications ae mariages — Jean Delaire. em
ployé d bureau à Vichy, et Gabrielle Magi. em
ployée de commerce, rue victor-Hugo ; Antoine 
Michel, ouvrier charpentier, rue de Bellevue, et 
Marcelle Suzeau employée à (a Compagnie Fer
mière à Cusset ■ Marcel James, plombier-zin
gueur, et Marie-Louise uumarty, couturière, 
aux Compoints.

'Mariages. — Léon Alleau, 62 ans, chauffeur, 
rue François-Pei rin, et Madeleine Busserolles, 
40 ans, rue de Beauséjour ■ Jean Delaire. 26 
ans, employé de bureau, et Gabrielle Magi, 23 
ans. employée de commerce, rue Victor-Hugo.

Décès. — Antoinette Gaoard. 32 ans, épouse 
de Etienne Roux, rue Gabriel-Ramin ; Louis 
Landry. 66 i“ rue Adrien-Lavy ; Anne Gaume, 
81 ans, veuve de Pierre uhaussard. aux Jus
tices.

GANNAï

IL SB CONSTITUE PRISONNIER
Condamné récemment â o jours de prison 

pour coups et blessures. Vincent Laville. 45 ans, 
journalier, sans domicile nxe, s'est constitue 
prisonnier à la gendarmerie de Gannat.

Laville a été écroué à la prison pour y subir 
sa peine.

SAINT-POURÇAIN-SUR-SIOULE
Pharmacie de garde. — Le service de gaj-de 

des pharmacies sera assuré aujourd’hui par |a 
pharmacie Martel.

Lyre de Sain't-Pourçain. — Ce soir aura lieu 
le banquet de Sainte-Cécile de la Lyre de Sainl- 
Pourçain. Après un défile en ville, si le'temps le 
permet, tes sociétaires se rendront â l’hôtel 
Marnimat, place de la Chaume où le banquet 
sera servi.

YZEURE
Etat civil :
Naissances. -• Guy Morin, rue Ampère : De

nise-Henriette Lusilère, avenue de Saint-Bon
net : André Joseph Jajlet aux Bouchereux.

Décès. —'Aime Labonne. épouse Taviot, 36 
ans. à Bord.

Publications ae mariages. — Caumo Edujno, 
plâtrier-peintre, à Ronchi di Borgo, province 
de Tient? jltnliei et Virginie juily. aux Genios ; 
François Talon, négociant h Moulins, rue des 
Pêcheurs et Thérèse Dumas, route de Mçntbeu- 
gny-

MOÜLTNS .

Les é’eetas ftojorM
Lo comité de direction de l’Association 

commerciale et industrielle a décidé, dan» 
sa réunion du 4 décembre courant,- de faire 
un appel pressant aux commerçants et in- 
dusti’iels pour leur demander de vouloir 
bien prendre part, en grand nombre au 
scrutin qui est ouvert aujourd'hui 6 cou
rant, à 1 effet de procéder au renouvelle
ment des membres de la chambre et du 
tribunal de comrnerce,

Les candidats sont :
Pour la Chambre de Commerce : MM. 

Charpy, membre du conseil supérieur du 
travail, ancien président du syndicat des 
entrepreneurs du bâtiment, membre sor
tant ; Merle, ancien négociant à Cusset, 
membre sortant ; Tison, ancien négociant, 
ancien conseiller d'arrondissement, ancien 
maire du Donjon, membre sortant ; Rouil- 
lon, maître de verrerie à Sou vigny.

Pour le tribunal de commerce : MM. 
Henri Pinston, juge titulaire sortant, di
recteur de la Banque Populaire de Mou
lins; Jules Bussière, ancien juge, négociant 
à Moulins, chevalier de la légion d'Hon- 
neiii", ftésîdent d’association commerciale 
el industrielle ; Léon Mestraud, ancien 
juge suppléant, représentant de commerce 
Pierre Loustric, juge suppléant sortant, né
gociant en vins ; Pierre Oster, entrepre
neur ds travaux publics à Moulins ; Léon 
Loâzel. juge suppléant sortant, industriel 
à Moulins.

LES AMIS- DE LA MUSIQUE
La prochaine séance des Amis de la Mu

sique aura lieu le jeudi soir 17 décembre, 
à 20 h. 45, salle des fêtes du Pensionnai 
Saint-Gilles.

Elle sera consacrée à l’audition' du Frei- 
schiitz, opéra romantique en trois actes de 
Weber, qui sera donnée sous la direction 
de M. Vincent d’Indy, avec le concours de 
dîne Fanny Malnorÿ Marseillac, soprano ; 
VI. Gabriel Pauilet, ' ténor ; M. Maurice 
Tremblay, baÿton ; Mme Edwige Berge- 
•on ; M. Louis Chacaton des chœurs de la 
Srihola, de l’Ecole de musique et d'artistes 
de la ville. Chœurs et orchestre : 120 exé
cutants.

Les personnes qui ne font pas encore 
jiarlie des Amis de la Musique et désire
raient assister à ce concert sont priées 
d’adresser leur adhésion à la .Société le 
plus tôt possible, au secrétaire, 19, rue 
Gaston, à Moulins.

LA FETE DE N.-D. DU TRAVAIL
Aujourd’hui, â la cathédrale, fête affiuelle de 

la Confrérie de N.-D. du Travail.
Le matin, à 8 heures, messe de communion 

générale célébrée par S. G. Mgr L'Evêque.
Le soir, à 20 heures, grande cérémonie tradi

tionnelle, sous la présidence de Sa Grandeur. 
Sermon par M. l’abbé Minard, aumônier des 
Bénédictines de Chantelle. Procession et salut 
solennel.

Une fâcheuse panne — Vendredi après-midi, 
vers 16 heures. l’automobile de Mme de Roquil- 
let, habitant Bourbon-Lancy -(Saônetet-Laire), 
s’arrêtait soudain, par suite d’une panne, sui
tes rails du- passage à niveau ae la rue de Lyon.

Pendant que le chauffeur s’efforçait, mais en 
vain, de la remettre en marche, 'un train ve
nant de la direction de Mpntluçon, apparais- 
-iil. La garde-barrières s’élança au dexaiil pour 
faire des signaux d'arrêt au mécanicien. Mais 
il était trop tard. La locomotive arrivant sur 
l’automobile, la brisa presque complèternént. 
Inutile de dire que . les occupants du v^hicule- 
s’étaient garés du choc.

Conférence filmée. — Un des vétérans de 
l’automobile, notre confrère M. Paul Meyan, qüi 
fonda avec le marquis de Dion. l’Aütômobite- 
Club de France et organisa toutes les '-remières 
grandes courses qui ont lancé il'âutomobile, 
présentera le 15 décembre, à 20 h. 30. à l’UnD 
vérifié populaire, un film important dont le 
titre est : « Le pneumatique et l’automobile ».

Attrayante et instructive, la conférence filmée 
de M. Paul Meyan, intéressera tous ceux qui 
aiment l’automobile et le sport.

A la gare. — Vendredi, en gare de Moulins, 
il a été expédié à l’occasion de la foire, 92 
wagons de bestiaux. 74 en petite vitesse et 18 
en grande vitesse.

Le temps. — Hier, temps beau, trèsi froid. Le 
Thermomètre indiquait : à 7 heures — 10° ; à 
midi — 5° ; maxima — 4’ ; minima — 12’. 
Baromètre 775 m/m.

Trouvailles. — Il a été trouvé ; par Mme Vé_ 
rt.laud. rue Franoois-Pér-on. une broche ; par 
M. Devaux. 37. place d’Ailier, un billet, de ban
que ; ror Mme Vaudelin. 45. rue de Bourgo
gne. un bonnet ; par M. Maître, chez M. Mas
seret. aux Ru-uilloux, à Besson, une montre 
qn argent ; par M Lafont, '8. rue Dites, un 
colis ; par M. Jogui, octroi de la rue de Paris, 
une coupure de la Banque.de France.

A qui le chien ? — Un jeune chien cocker 
s’est réfugié chez M. Décharnés, rue de l’An- 
cien Dépôt.

Les vols de bicyclettes. — Vendredi soir, vers 
20 h. 45, M. Jean Chaput, facteur des postes, 
entrait au Grand Café pour faire la levée de la 
boîte aux lettres fixée à l’intérieur de cet 
établissement. Il avait laissé sa bicyclette à la 
porte. A sa sortie, une minute après, il cons
tata la disparition de sa machine : un voleur 
s’en était emparé prestement.

Une demi-heure auparavant, deux autres 
bicyclettes avaient été volées, rue du Pont- 
Ginguet, à la porte du débit Martel. L’une ap
partenait à M, Gabriel Touzin, galochjer rue 
du Pant-Ginguet ; l’autre à Mme Augustine 
Mochin, habitant aux Magnots, faubourg de la 
Madeleine.

Les trois volés ont porté plainte â la police, 
qui recnerche les voleurs.

On arrête un voleur. — Antoine Dupuis, 52 
ans, a été écroué à la Mal-Coiffé, pour vol de 
plusieurs peaux de lapins au préjudice de son 
logeur, M. Péronnet, rue du Pont-Ginguet. Du
puis a avoué le vol de trois peaux seulement, 
tandis que M. Péronnet soutient qu’il lui en a 
été dérobé cinq.

Les Anciens de la rue Louis-Blanc. — Les An
ciens élèves de Décote de la rue Louis-Blanc 
sont pries d'assister à la réunion qui aura lieu 
aujourd’hui à 16 heures.

Ordre du jour : Compte rendu de la séance au 
théâtre ; questions diverses.

La hausse des ressemelages. — Le syndicat 
des cordonniers de Moulins, dans sa dernière 
réunion, a décidé de porter à la connaissance 
du public le cours des cuirs afin que celui-ci se 
rende compte que l’augmentation du prix des 
réparations es.t justifié et est même en dessous 
de celle du cuir et autres matières premières :

Prix du cuir à semelles : juin 1914. 7 fr. 75 
te kilo ; 1921 : 22 fr. ; décembre 1925, 41 fr. 75.----------------------------- --------------

CHEMIN DE FER P. -L.-M.

Une nouvelle station dénommée Billy-Marce- 
nat, située entre les gares de Crechy et de 
Saint-Germain-des-Fcssés, sur la ligne de Pa
ris à Clermont, sera ouverte au public, le ’O 
décembre prochain.

Elle sera desservie par les trains de voya
geurs ci-après :

Direction de Sainî-Germain-des-Fossés 
trains 1.103 à 8 h. 11 ; 1.075 14 h. 53 ; 1.115 20 
heures 50.

Direction de Moulins : trains 1.092 à 7 h. 44 : 
1.128 à 14 h. 57 ; 1.056 à 18 h. 47.

Cette station sera ouverte au service des ba
gages, chiens et articles do messageries, y com
pris les denrées, finances et valeurs, dont ie 
poids n’excède pas 100 kilos par colis les ex
péditeurs et destinataires seront tenus d’aider 
à la manutention.

GANNAY-SUR-LOIRE
Arrestation. -— Redevable au trésor d’une 

somme de 684 lianes, à >a suite d’une condam
nation pour chasse, Louis rt’mrault 62 ans, 
journalier à Gannay, na pu s'acquitter de sa 
dette. Il a été écroué à ta prison de 'Moulins 
pour y subir une conirainte cle deux mois.

Tribunal de commerce de Montluçon. — 
MM. Etienne Vincent, président sortant ; 
Jules Biégnon, juge sortant ; Charles Au- | 
gros, négociant en vins.

Qianrbre de commerce de Montluçon- 
Gannat. — MM. Louis Bagnolet, membre 
sortant ; Midhel Chaussera, membre sor
tant ; Abel Chomeil, membre sortant ; 
Georges Julien, membre sortant ; Edgarti 
Mûrit, négociant ; Marcel Boullet, négo- j 
ciant.

COMPAGNIE DES SAPEURS-POMPIERS
। Comme tous les ans, les membres de là com- ' 
pagnïe fêteront la Sainte-Barbe en un banquet ; 
fraternel, à Dhôtel de la Gare, à midi. . '

A 20 heures, un grand bal de famille aura 
lieu dans la salle des fêtes de 'hôtel de ville.

Vol. — M. Adolphe Jardo-nnet. 47 ans, culti
vateur, avenue du 4-Septembre à Désertifies, 
s’étant absenté quelques instants et ayant né
gligé de fermer sa porte à clef, constata en re
venant chez lui la disparition de son portefeuille ' 
contenant 370 francs, ainsi qu’un bon de la 
Défense Nationale de 500 francs

Plainte a été déposée et une enquête est ou- . 
verte.

Etat civil :
Naissances. — René Bardet, 119, rue de Mou- ' 

lins : Maurice Blanchard. 13. rue Saint-Jean.
Mariage. — Gaston Provost, et Jeanne Pru- 

gniaud.
Pulilico.lions de mariages. — Emile Dèsgeus, 

employé au P. O., rue du Pont-Ringuei, et Léa 
Bousquet, -ultivatrice à bamt-Dizier-Legrenné 
(Creuse) : Auguste Co-ulhon, employé au P. Oi, 
20. ure Chabot-d'Allier, et Léontine Montât a 
Treignat .

f . Décès. — Jean Bonnichon, 50 ans, 'rue du ' 
! Chevau-Fug ; Marcel Deviflérs. 20 ans 18, rue 
de Moulins.

ARFEUILLES
Accidents. — Une voiture ayant heurté le pa

rapet du pont à l’entrée du bourg, le conducteur 
M. Maridet a été brusquement précipité dans la 
rivière, d’une hàuteiir de trois mètres environ. 
L'accident aurait pu avoir de graves conséquen
ces. M. Maridet s’est rélevé avec de légères bles
sures à une jambe.

Le môme jour, son frère, charron au Bourg, 
s’est fait, d’un coup de hache, une grave bles
sure à la main.

LOIRET
MONFAttüïS

ÎRIBWIL COBREÛB0MEL
Le tribunal a condamné :
— Pour chasse sans permis, à 100 fr. d’ameta 

de le domestique de ferme Raymond Olanier, ’ 
de Conhans-sur-Lotag.

— A 50 fr. d’amende avec sursis, M, Ray
mond Lamy, cultivatuer, à Dammarie-sui’- 
Loing.

— Pour outrages a garde, M. Carmignâc,- . 
cultivateur à La Selle-sur-le-Bieds, â 16 fr. d’a
mende.

— Pour chasse sur le terrain d’autrui, M. 
Raymond Prestes, de Girolles, à 100 fr. d’a
mende ; M. Georges Labourse. de Narges, à 
5000 fr. d'amende avec sursis : MM. Antoinô 
Flye, Poisson père et fils, de Fontenay, à 50 . 
fr. d’amende 'avec sursis ; Deloin, de DordiveS 
à 50 fr .d’amende ; M. Pacault, de Chàlette, ..à 
50 fr. acamende avec sursis.

— Il a acquitté MM. Dubois et Morise, do
mestiques de tenu? à Nogent-sur-Vernisson, 
qui ont emporté à la terme de leur patron M. 
Thiaüilt, des lapins qu’avait tués une faucheu
se dans la coifpe d’un chata pde trèlle.

— 11 a condamné h 6 jours de prison par 
défaut, le chef cantonnier Paul Durand, clé 
MontargiSj, qui a porté des cdfips au journalier . 
Delemotto ; à 6 jours do prison ’é' polonais -jà- --' 
nowit-z, qui, a Sceaux, frappa' son compatriote 
Sz.yjka ; à 100 fr. d’amendè le jeune Maurice 
Raffard, de Bazoches-sür-le-Betz, pour coups 
au jeune Bainab Goût . à 25 fr. d’amende le 
boulanger Thibaud, cle Momtargis qui, place 
Mirabeau, renversa M. Elie Réynaud, journa
lier à Vitry-sur-Seine.

GIEN
Trouvailles. — il -a> été trouvé un couteau, un 

portemomiaie coiîlçiiiuu une uetite somme ; une 
couverture de voiture en peau de mouton ; une 
bâche de voiture ; un billet d une certaine som
me.

Collectes de mariages. — Produits des collec
tes laites aux mariages ci-apres dans la semaine ■ 
écoulée.

Tellier-Juttèau. 20,20 ; Merlin-Bonneau, 12,10 ; 
Harry-Sguret, 18,90.

Ces sommes sont réparties moitié pour le bu
reau de bienfaisance et moitié pour ia caisse des 
écoles.

Etat civil :
Aaissunces — Sléphani Skoczek, rue de 

l’Abattoir ; 'Tathei’ine Doulski rue de DUsine-à- 
Gaz.

Mariage. — Georges Agogue, instituteur pu
blic et Jeanne Moreau, institutrice publique..

Décès. — Auguste Cuiuon, journalier, 73 ans, 
4. rue d’Autry ■ Jean-Baptiste julien, 87 ans, 
46, rue de Chatilion.

COURTENAY
La Sainte-Barbe — La compagnie des sapeurs 

pompiers aura son banqui annuel aujourd’hui 
à 18 heures précises chez M Lurnjer, restaura
teur. Le prix du banquet est fixé à 14 francs ; 
les dames sont admises.

Service des pharmacies. — La pharmacie de 
M. Besnault, place du Marché, restera ouverte 
aujourd’hui.

Collectes de mariages. — Au mariage Tellfer- 
Martin ,une quête a été laite qui a rapporté la 
somme de 14 h. 20, qui sera adressée à la Caisse 
dès pupilles do la nation ; Au mariage Leleb- 
vrè-Lolliird, M Collard, notaire, a fait don au 
bureau de bien’aisance d’une somme de 50 fr.

Vol de bois. La gendarmerie a ouvert une 
enquête contre M. Raoul pelletier, 27 ans, habi
tant à la Ruche, pour avoir dérobé du bois ap
partenant à Aime Guérpt, nee h’ôutenoy, 59 ans, 
en dépôt à la Maison-Rouge.

Etat civil .- .
Publication de maringe. — Emile Patard et 

Jeanne Jaucourt, à Villeneuve-sur-Yonne.
Mariages. - Almire Telliér et Marcelle Mar

tin : Roger Lefebvre el Magdeleine Collard.
Décès. — Eugène Vaillant, rentier, rue de 

Bourgogne, 5, 65 ans.
BEAULIEU

Etat civil :
Naissances. — Marcel Milet aux Griffons ; 

Raymond Doron, au Buisson ; Roland Gitton, 
à Àssay ; Fernand Thomas, à Chenedières ; 
Jean Iteuubois,' en ville.

Publication de mariage. — Henri Roblin, sa
botier à Maimbray el Jeanne Mercier aux Crot- 
tels.

Mariages. — Gaston Gaucher, cultivateur et 
Yvonne Renault ; Charles Montagu, cultivateur 
et Henriette Corby.

Décès. — Ei.gène Bissonnet, 18 ans, à Ita 
Boulée ; Marie Buisson, veuve Gitton, 86 ans, 
en ville"; Augustine Roblin, 65 ans. Puits-d’A- 
venal ; Roland Giltoh, 13 jours, à Assay j 
Emile Agogue, 34 ans,. Puîts-d’Avenat.

COURTEMAUX
Pour le monument. — Une co.iecte gu maria

ge Nolet-Biguel a produit la somme de 40 fr. 50 
destinée à l’entretien du monument aux morts.

ERVAUVILLE
Elagage des haies. — Les propriétaires rive

rains des chemins ruraux ont l’obligation 
d’avoir à élaguer les plantations Je long de ces 
chemins.

Cet elagage des plantations devra être exécuté 
avant le Ie’ avril.

FONTENAY-SUR-LCING
Vol. — Un italien. Emiliô Paoilm, qui pre

nait piision avec ses camarades Beglin Natale 
Del Misko, Mezzarobba et reticco. au restaurant 
linbert, vient de quitter brusquement cette pen- 

'sien en emprunt les habits, chaussures et mon 
très de ses camarades,

I NOGENT-SUR-VERNISSON
Etat civil _■
Naissances. — Plerrettte Suard alix Gajll&ts ?

i Odette Monteil. à la Petite-Selta.

Banque.de
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BOURGES

La prochaine audition 
de la Schola Saint-Etienne

, Nous rapplons que la ' prochaine audition de 
te Schola, aura lieu le lundi 14 décembre, au 
Èrând-Patais.

Au programme : a Les Saisons » de Haydn, 
avec le concours de Madame Jane BATHOH1 
et de M. Max MCUTIA.

Mme Jane Balhorie est une des meilleures 
eantarices de l’heure présente.

'■• Professeur à ï’Ecole Normale de Paris où elle 
fait partie d’un corps enseignant qui ne com
prend que des sommités : Cortot, Thibault Ca
sais. Marcel Dupré, M. Emmanuel, etc., elle a 
chanté non seulement à Paris, mais dans toute 
la France, et dans les principales villes d’Euro
pe et d’Amérique. Partout, elle a suscité le plus 
sincère enthousiasme.
/Son intelligence de la musique, sa diction, sa 

passion vibrante, l’élancement de tout son être 
dans un cri vers la beauté s’accordent avec un 
art vocMl d’une rare perfection.

Le ténor Max Moutia, originaire de Vile Mau
rice, après de solides études à Paris sous la di
rection de M. Jean Perrier. débuta en janvier 
1924 a un concert de la Schola de Nantes, dans 
les Béatitudes, de Franck, sous la direction de 
M. Rhené Béton Depuis il a tait, à Paris, des 
interprétations qui le classent parmi les grands 
espoirs des concerts parisiens.
' Avec nos solistes locaux. MM. Belaubre et 

Bestron, avec tes chœurs et l’orchestre de la 
Schola, le talent de ces deux grands artistes 
nous promet une soirée particulièremnt at- 
trayante.

L’audition commencera à l’heure . précise. A 
20 h. 45, très e.-.actem nt, ies portes seront fer- 
iiiées et ne s’ouvriront pour les retardataires 
qu’après l’exécution du premier morceau.

Location comme d’usage, au Grand-Palais, à 
partir du lundi â 10 heures.

ASSISTANCE AUX VIEILLARDS. INFIRMES 
ET INCURABLES

Le maire porte à la connaissance de ses ad
ministrés que. par application des lois des U 
juillet 1905, 14 juillet Î913. 17 juin et 30 juillet 
1913 et 15 juillet 1893, i-a liste des personnes 
appelées à bénéficier de 1 assistance est déposée 
«il secrétariat de la mairie, où tout habitant ou 
contribuable de la commune pourra en prendre 
connaissance.

Ls demandes en inscription ou en radiation 
des personnes omises ou portées à tort sur celte 
liste seront admises à dater de ce jour et pen
dant un délai ne vingt jours.

Chaque demande sera formulée par écrit sur 
papier libre et indiquera le nom et l’adresse du 
réclamant ainsi que le nom de ta personne dans 
l’intérêt de qui ou contre qui elle est formulée 
ét l’énonce des motifs sur lesquels elle est fon
dée.

Ces demandes seront adressées directemnt a 
lp: préfecture du Cher ou a la mairie de Bour
ges. Celles qui parviendront après le délai ci- 
dessus fixé qui est de rigueur, seront considé
rées .comme non avenues.

Le temps. — Température la plus basse de la 
nuit. — 8*4 : du jour, + 3* : hauteur baromé 
trique, 769.

' Prévisions : Variations Barométriques fai
bles ; continuation du temps froid.

: Bicyclette retrouvée. — La bicyclette dérobée 
jeudi soir à Mme Roland, rue de la Cartouche
rie, a été retrouvée abandonnée sur l’ancien 
champ de foire, mais les pneus avaient été cou
pés.

Etat civil :
Décès. — Andrée Breton, femme Gaiaîs, 6„ 

fens. chaussée de Ghappes ; Marie Bourset, 
veuve Marchand, 79 ans, rue Fulton ; Solange 
Bruneau. veuve Jouanet, üz ans, place du 
Commandant-Martin ; Aiphonsine Babillot, 
veuve Baty, 83 ans. rue Saint-Joseph, 28.

—----------------<►-------------------
SANCOINS

ON RETIRE INDEMNE UN ENFANT TOMBE 
DANS UN PUITS

Le jeune Miens, 13 ans, domestique chez 
M. Liger, aux Martignots, était en train 
de tirer de l’eau au puits. Au moment où il 
pilait saisir le seau plein d’eau, ses pieds 
glissèrent sur la glace et le pauvre enfant 
fut précipité à l’intérieur du puits. Quelque 
temps après, la fille de la fermière, ne le 
voyant pas revenir, alla l’appeler, mais 
quelle ne fut pas sa surprise en entendant 
une réponse venir du fond du puits. On 
s’empressa aussitôt et on put remonter le 
jeune homme qui, fort heureusement, 
ne s’était fait qu’une blessure sans gravité 
à la tête.

SAINT-MARTIN-D’AUXIGNY
Récolte du vin. — Voici te résultat de la ré

colte de vin pour la commun® ;
Vignes en produstion : 39 hectares 88 centia

res ; vin récolté : 1.282 h. • vin restant en ca
ve â'es récoltes antérieures ; 162 h. ; récolte 
moyenne à l’hectare : 32 h. 14 ; déclarations 
reçues en mairie : 125 h.

SAIN T-AM AND
A qui la chienne. — Une chienne, sans collier, 

B’est réfugiée chez M. Chaooi. 17. rue Grenouil
lère où son propriétaire peut la réclamer.

Délit de pêche. — Les gendarmes de Saint- 
Amand en tournée, ont surpris pêchant dans 
le canal du Berry, avec engin prohibé, André 
Gessier, 66 ans, cultivateur à Rouzaire.
- Expulsion. — Une péripatéticienne. Louise 
Jouannm, 33 ans qui s’étau égarée de son lieu 
de séjour à Mcntluçon a été expulsée hier ae 
Saint-Amand par les soins de la police.

BRINON-SUR-SAULDRE
■ Arrestation. — Charles Jardiné, 49 ans, sans 
profession ni domicile fixe rencontré par les 
gendarmes en llagrant délit de vagabondage, 
mendicité et défaut de carnet d’identité, a été 
arrêté et conduit devant le procureur de la 
république à Sancerre.

CHATEAUNEUF
VoL — S’étant absenté pendant une heure 

30, un malfaiteur inconnu profita de cette ab
sence pour s’introduire dans le domicile de Mme 
veuve Méroux, née Madeleine Desbois, 57 ans, 
ménagère à Saint-Fiacre et déroba une somme 
de 1.800 francs.

Plainte a été déposée à la gendarmerie.

CHER YONNE SAONE-ET-LOIRE
On arrête à Vierzon 

un cambrioleur qui avait opéré 
à Bourges

Lundi dernier, M. Jean Baudry, 24 ans, re
présentant de commerce, demeurant 8, rue de 
Paradis à Bourges, donnait asile pour la nuit 
à Marcel Souchet de Vierzon. qu’il avait connu 
jadis et qui s’était échappé récemment de l’hô
pital de Châteauroux. Le lendemain, qu’elle ne 
fut pas sa surprise de constater que sa montre 
et sa chaîne en or estimées >800 fr. avaient dis
paru, en même temps que Souchet.

»M. Baudry vient se plaindre à la police qui 
munie du signalement de l’individu se mit en 
campagne. Au cours de son enquête, elle ap
prit que Souchet, en compagnie d’un soldat du 
23” régiment d’infanterie coloniale à Paris, 
Emilien Moulon, dont la famille habite Saint- 
Doulchard, avait cherché à vendre oes bouteil
les de liqueur, deux bicyclettes et divers objets 
d’origine suspecte. La trace des deux individus 
fut également retrouvée au garage ae M. Bau
dry, rou-t de Saint-Michel, où ils avaient laissé 
des verres provenant, ainsi que les bouteilles 
de liqueur ci-dessus, du cambriolage commis 
au restaurant du « Gardon frit ». 11 fut égale
ment constaté qu’ils avaient essayé de sortir 
Tautomobile de son garage, mais comme M. 
Ba'Uôry, par précaution, avait enlevé une pièce 
essentielle, ils ne purent mettre leur projet à 
exécution.

Vendredi, les deux individus, sur le point 
d’être arrêtés, quittaient Bourges, mais la po
lice, apprenant que Souchet s’était dirigé »ur 
Vierzon, avisa la gendarmerie de cette ville, 
qui, le soir même, appréhendait le cambrioleur 
au moment où il allait renore visite à une 
amie. Quant au soldat Moulon. il avait rejoint 
sin corps, et il est vraisemblable qu’à l’heure 
actuelle il a été mis également an état d’arres
tation.

HENRICHEMONT
Collision. — Vendredi, vers 15 heures, une col

lision s’est produite au croisement de la rue 
des Quatre-Nations, et de la rue Victor-Hugo, 
entre une voiture automobile de livraison ap
partenant à M. Lelarge, mareliand de meubles à 
Bourges, et une autre auto appartenant à M. 
Armand Bedu. fabricant de poteries à la Borne. 
Le choc fut des plus violents. L’automobile de ; 
M. Bedu a été fortement endommagée. Quant à 
celle qe M. Lelarge, les dégâts se bornent à deux 
phares arrachés et deux ailes déformées.

LE CHATELET
Attelage tamponné par le tacot. — M. Jean 

LareUj de Maisonnais, venu au Châtelet, en 
voiture à âne, avait attaché son attelage près 
de l’hôtel où il était descendu. Soudain, Tarn 
mal rompit les attaches ei partit à fond dfi‘ 
traite Comme il traversait la voie du chemin 
de fer économique, l’attelage fut, tamponné. La 
voiture seule a été sérieusement endommagée.

NERONDES
Dans l’enregistrement. — M. Gibert, receveui 

à Nérondes, est nommé receveur à Souvignj 
(Allier).

SAINTE-GEMME
Une série de vols. — Une série de vols a eu 

lieu à Sainte-Gemme dans la nuit.
On a soustrait chez M. Armand Tortrat, sa

botier, une lapine estimée 30 francs ; chez M. 
Gaston Perrin, instituteur, deux poules esti
mées 40 fr. ; chez Mme veuve Ruellot, née Ro- 
sale Gaucher, ménagère, deux lapines, esti
mées 50 fr. ; chez M. Florent ■ Forest, boulan
ger, dix poulets et une couverture en laine, le 
tout d’une valeur d’environ 250 fr. et chez M. 
Joseph Perroy, cultivateur à Rome, un sac et 
bouteilles.

AZY
Un mauvais fils. — Louis Caudrelier, 27 ans, 

a été mis en état d’arrestation par la gendar
merie des Aix, pour avoir proféré, étant en 
état d’ivresse, dés menaces contre sa mère, sur 
laquelle il avait brandi un rasoir parce qu’elle 
ne voulait pas lui donner d argent.
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CHEMINS DE FER DE PARIS A ORLEANS 
ET DU MIDI

<»,.■''\.v. léj •■QÜwSo’ii.ltKJ & U' •’xUlbJtic .<
Délations rapides et dictes entre Paris-Quai 

d’Orsay et Barcélonê "‘par Limoges Toulouse- 
Narbonne.

Billets directs simples d'aller et retour (1", .£«, 
et 3” classes).

Aller : rapide, départ Paris-Quai d’Orsay 17 
heures 00. (wagons-lits et voitures directes lre 
et 2» classes de Paris à Port-Boù. Wagon-res- 
laurant de Paris à Châteauroux). Arrivée Bar
celone 12 h. 55 (voitures ae luxe sur le parcourt 
espagnol) ou 15 h. 26 (en 2° classe).

Express : départ Paris-Quai d’Orsay 21 h. 15 
(wagon-lits et voitures directes toutes classes 
de Paris à Port-Bou), Arrivée Barcelone 19 h. 
20 (1" et 3" classes sur le parcourt espagnol).

Express : départ Paris-Quai d’Orsay 10 h. 08 
(toutes classes et wagon-restaurant de Paris a 
Toulouse). Arrivée Barcelone 7 h. 55 (lre et 3° 
classes sur le parcourt espagnol).

Retour : rapide, départ Barcelone 15 h. 10 
(voitures ae luxe sur le parcourt espagnol) ou 
12 h. 05 (en 2® classe). Arrivée Paris-Quai d’Or
say 10 h. 55. (wagon-lits et voitures directes V 
classes de Cerbère à Paris. Wagon-restaurant 
de Châteauroux à Paris).

Express : départ Barcelone 5 h. 40 (2' et 3° 
classes) ou 10 h. 00. (lre et 3” classes sur le par
court espagnol). Arrivée Paris-Quai d’Orsay 8 
h. 54 (wagon-lits et voitures directes toutes clas
ses de Cerbère à Paris).
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LES STATIONS D’HIVER P.-L.-M.
Les fervents de la montagne en hiver sont 

chaque année plus nomoreux, attirés tes uns1 * 
par le calme splendeur du paysage et par l’air 
vivifiant, les autres par le charme des sports 
d’hiver ; ski, patin, luge, etc..

La liste des grandes stations d’hiver P.-L.-M. 
s'enrichit cette année de deux nouvelles venues 
qui se classent aux premiers rangs :

Le Renard, vaste plateau ondulé, à 1.500 m. 
sur Aix-les-Bains (chemin.de ter à crémaillère) 
avec son panorama splendide sur toutes les 
Alpes de Savoie et du Dauphiné, ses vastes 
champs de ski. sa patinoire de 4.000 mètres. 
Hôtel P.-L.-M. entièrement transformé avec tout 
te confort désirable.

Cambiaux, à LOGO mètres, à 7 kilomètres de 
la gare de Sallinches-Comoloux. (service régulier 
de correspondance par automobiles) avec la vue 
célèbre de ses terrasses sur le Massif du Mont 
Blanc, ses promenades en ski, sa patinoire. 
Grand hôtel P.-L.-M. du Mont-Blanc, récemment 
agrandi 200 chambres, grand confort.

SENS

TRIBUNHl» GORRECTIORHEIi
Le tribunal a prononcé les condamna-- 

lions suivantes :
r— Joch Nojeteiçh, Polonais, 33 ans .ou

vrier agricole à Toucy, est condamné à 16 
fr. d’amende,

— Rose . Lebed, 25 ans, manouvrière à 
Toucy, de même nationalité, est condam
née à la même peine, pour le même délit.

— Un autre Polonais, Nociech Szezvdrov- 
ski, æ ans, manouvrier à Voisines,, est 
sondamné, par défaut, à 50 francs d’amen
de, même délit.

— Josepf Grajenard, 4-6 ans, Théco-Slo- 
vaque, qui travailait à Saint-Sirotin, est 
condamné, par défaut, à 50 fr. d’amende 
pour défaut de carnet.

— Pierre Chevrier, 30 ans, et sa femme 
née Marie Simon, 27 ans, sujets sùisses, 
man ouvriers à Voilât, sont condamnés à 25 
fr. d’amende, par défaut, thème délit.

— Bartoldi Ferrucio, 26 ans, Italien, ma
nouvrier à Saint-Sirotin, attrape 16 francs 
d’amende, même délit

— 50 fr. d’amende à Charles Antoine, 28 
ans, manouvrier, sans dcunicFe fixe, pour 
avoir voyagé sans billet de Montereau à. 
Sens.

— Marcel Pelin, électricien, 23 ans, sans 
domicile fixe, qui a voyagé de Melun à.Sens 
sans follet, est condamné par défaut à la 
même peine.

— 6 jours de prison par défaut à Victor 
Gressieu, 58 aps, manouvrier à Villeneuve- 
l’Archevêque, inculpé d’ivresse en récidive.

— 8 jours de prison avec sursis à Julien 
Génier. 19 ans, cultivateur chez M. Peno- 
mier, à Subligny, pour vol,

— 16 francs d’amende à Aimé' Juilliard, 41 
ans, manouvrier à Vernoy et à René Ldu- 
soert, 22 ans, commis laitier à Vernoy, pour 
coups réciproques.

— Marcel Langlois, 22 ans, cultivateur à 
Véron et Antoine Rodrigue?, Portugais, 22 

,ans, domestique à Molay-le-Grand, sont 
poursuivis pour coups réciproques. Les deux 
prévenus feront chacun deux mois de pri
son.

MARCHES DE NOËL ET DU JOUR DE L’AN
Le maire rappelle que., par décision du conseil 

municipal au 7 novembre aernied, les marchés 
tes vendredis 25 décembre 1925 et 1" janvier 
1926 ont été .supprimés ei remplacés par deux 
narehés qui se tiendront tes jeudis 24 et 31 dé- 

.embre.

Au lycée de Sens. — H vient d’être fondé au 
lycée une association -qui prend le titre de “ So
ciété de bienfaisance du lycée de Sens » ayant 
pour but. de venir ep aide à des familles pau
vres mais honnêtes de la ville de Sens.

Le siège social est fixé au lycée.
Soirées artistiques. — Aujourd’hui dimanche 

> décembre. Je Cercle Catholique donnera une 
première rqprésntation de « La vie de Jésus », 
en tableaux vLanis, avec accompagnement de 
musique nécessaire. Ls catholiques de Sens et 
des environs ne manqueront pas de venir ap
porter leurs sympathies ei teqrs encouragements 
à f.œuvre d’apostolat entreprise par ces jeunes 
gens.

Trouvailles. — R a été trouvé un sac à main 
contenant un mouchoir ; une sous-ventrière ae 
cheval ; une ooucle d’oreme en argent avec- 
deux houles dont une en pendentif : un fichu 
de tante noire ■ un col lourrure d’enfant èn 

;tapin blanc ; un ballon de football ; un lorgnon 
(monture métal jaune ; une paire de gants oe 
peau jaune foncé.

Accident du travail. — M. Georges Thonjas, 
26 ans, rue Fuilippe-I-Iqr<iyand', ajusteur à là 
Kdcfête FicHët, i été'oîêss.é au médius droit par' 
une bavure de tpie ; M. Georges rranchant, 2a 
ans. commis chez M. Mignard, marchand de 
chevaux, a reçu un coup ne pied de cheval an 
genou gauche. : M. Rog.er Dussouval, 1" ans, rue 
BigauTL 18, apprenti à ta société Fichet, s’est 
blessé au genou gauche en autant dans une ma
chine.

Etat civil ;
Naissances, — Renée Schmit. rue Emile»Zoln, 

.44 ; Yvette Mati ieu, place ae TA.ljbé-Grégoire.
flécès. — Edouard Pibeaud, 6.6 ans, ancien 

constructeur de fours, boulevard de la Conven
tion 15 ; René Lalande, 23 ans, épicier, rue 
d’ÂlsaceXorraine, j.17. ------------------------------------------

VARENNES
Mère dénaturée. — Nous avons raconté dans 

quelles circonstances Pierre, ouvrier agricole à 
la ferme de Bauvais, avait été arrêté pour avoir, 
de connivence avec sa femme, abandonné quatre 
de ses enfants.dont l’un seulement Alexandre, 
âgé de quelques jours, fut retrouvé dans un wa
gon à la gare des Laumes. La femme Pierre, née 
Louise Gondal, qui avait abandonné le domi
cile conjugal vient d’être a son tour arrêtée à 

: Suresnes (Seine) et elle- a été transférée à Au
xerre.

MIGENNES
Dana les postes. M. Boulé, diargeur au 

bureau dja Laroche^Migennes (gare) est nomme 
courrier-convoyeur à Montargis (Loiret).

SERMIZELLES
UN INCENDIE CAUSE 20.000 fr. RE DEGATS

Un ipcepdie causé par un feu de cheminée 
a détruit le. ppemiep étage de la maison dé M. 
Eugène Grégoire. Ls pertes sont évaluées à 
20.® francs.

TONNERRE
Arrestation. — La gendarmerie a procédé à 

l’arrestation de Armand Arbinet. 24 ans. mé
canicien. à Tannay.

Arbinet s’étant rendu coupable d’un vol de 
60 kil. de ploinb .de soudure es>imee à 300 fr. 
au préjudice de l’usine des produits chimiques 
de l'Yonne à Tannay.

Collision d’autos. — Sur le chemin vicinal 
n‘ 3 environ à 200 mètres de l’écluse d’Ancy’ 
le-Franc. une collision s’est produite entre T au
to de M. Achille Hure, 20 ans. chauffeur de la

LOUHANS

COJiSEIh iWlCIPBIi
MACON

Dans ïes P, T. T.
Réuni sous la présidence de M. Ferdinand 

Bourgeois, le conseil municipal ' a pris les déci
sion suivantes

— Etablit le budget primitif de 1926. Ce bud
get présente, en recettes 353.937 fr. 09 et, en 
dépenses, 353. Æ8 fr. 23.

— Accorde une augmentation de traitement 
à la maîtresse d’internat du collège de jeunes 
filles.

— Porte de 12 à 15 francs par jour le salaire 
des employés chargés ae la perception des 
droits de places et de stationnement.

— Autorise M. le maire à signer, avec M. le 
ministre de l’instruction publique, les nouveaux 
traités constitutifs des deux 'collèges commu
naux, traités laits pour une période de cinq 
ans.

— Déride de faire abattre un certain nombre 
de peupliers se trouvant au carruge du Bram, 
au carruge Guidon et en oordure de la route de 
Louhans à Ciusèaux, l.ieuan a La Barque », et 
de procéder à la vente de ces arbres.

-T Autorise M. le maire à mandater à la 
société coopérative Loulîannaise d’habitation à 
ban marché, la somme de (>.000 francs qui a été 
votée en sa faveur.

-r Ajourne un vœu de la sebtion locale de la 
Ligue des Familles nombreuses, demandant que 
les allocations servies aux chefs de famille 
soient portées de 15 à 50 francs par mois et 
par enfant.

— Acte est donné de la lecture d’une lettre 
faisant connaître qu l’Etat a accordé à la ville 
une subvention de 3.208 francs pour l’éré’ction 
du monument.

— Ajourne la question concernant le projet 
d’adduction d’eau potable.

— Emet te vœu que soit rétablie une chaire 
de professeur de sciences, soit, ou collège de 
garçons soit à l’école primaire supérieure an
nexée.

— Fixe à 3.50 par jour ei par sac le droit 
d’entrepôt des marchanaises laissées en con
signe à la halle au blé du mercredi au diman- 
c' e. '

—• Examinant ujie lettre du syndicat des 
volaillers, marchands de Leurre et œufs, pro
testant contre le nouveau tarif des droits de 
place et tendant à l’êxoneration de ces droits 
de cette catégorie de négociant, décide, par 12 
voix contre 6, qu’il n’y a pas lieu d'autoriser । 
une semblable dérogation.

Etat civil :
Naissance. — Maurice Fontbonne.
Mariages. — Emile Blaire électricien à Safl- 

lans (Drôme) et Marie Petitjean, couturière ; 
Emile .Robert électricien à Mâcon et Angèle 
PaÈMjgan, couturière.

®sfe. — Nicolas François, propriétaire, 71 
ans ; Claudine Robert, journalière, 74 ans, 
veuve Maurice. ----------- ———---............................. .

PARAY-LE-MONIAL
Accidents du travail. — Froment Gaston, pl-aie 

index droit ; Bmet Benoit, employé au P.-L.-M. 
plaie à la jambe droite ; Jean Fernandez, bles
sures à l’orteil gauche ; tsugène Cheminât, em
ployé au dépôt du P.-L.-M., plaie de la face pal
maire de la main drote ; noyer Jacques, blessu
res à la ajambe droite ; Eugène Dauvergne, ou- 

ivrier au moulin Ségaud, blessures â l’épaule 
gauche.

Etat civil ;
Naissances. — Claudette Bouillon ; André- 

Louis Benoît ; Yvonne Lapanavy ; Andrée 
Boilier.

Décès. — Adèle Barlerin, 57 ans, célibataire, 
Emile Trouiller, (prêtre, 80 ans.

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS

Les voyageurs désireux de faire livrer leurs 
bagages à domicile dans Paris sont invités, 
dans leur intérêt, et en vue de faciliter la re
mise rapide des dits bagages, à lé faire con
naître dès la gare de départ.

A l’arrivée, ils présentent leur bulletin à un 
bureau sjtecial installé dans la salle des baga
ges des gares du Quai d’Orsay ou d’Auster
litz en remettant leur commande de livra ism 
et, le cas échéant, leurs clefs s'ils ne veulent 
j oint assister eux-mêmes à la. visite de l’Oc- 
troi. ■.

Société Fèvre, à Chassignolles. et celle de M. 
Armand Mamière, 30 ans, négociant en faïen
ce?. à Saint-Florentin.

il n’y. a pas eu d’accidents de personne, peu 
de dégâts matériels.

Accidents du travail. — Pierre Auzannet, 16 
ans, commis pâtissier, chez M. Chabauvie, pâ- 
ti.si&er, rue de i Hôpital, s est fait des brûlures 
à l’indez droit ; Désiré Boutron, 17 ans, ma
nœuvre, demeurant rue Saint-Michel, employé 
à l’usine Hardelet, est tombé -et s’est fait une 
entorse du libla gauche.

Etat civil ;
Mariage. — Jutes Heurley, cultivateur et Léa 

Castil, éclusière à l’écluse â’Arcault.
Naissances. — Georgetle Boyer, 41 rue du 

Pont ; Reine Berthelot, rue du Meuré.

AIJXEWRH

POSTES ET TELEGRAPHES
Mlle Giblin, dame employée à Paris, est nom 

mée receveuse à Mige ; M. Mallet, commis à
[Lyon, est nommé à Larôcne-Gare.

JOIüNY
Mort subite. — M. Pierre Mathé, 25 ans, gara

giste, quai de la Butte à Jôiguy, vient de mou
rir subitement.

Marie depuis un mois environ, il était le gen 
dre de M. Hamelin, sénateur de l’Yonne.

Vagabondage. — Louis Agogué. 35 ans, ou
vrier agricole, originaire <ie Poury (Loiret), vient 
d’être Çirôué à la prison de Joigny pour vaga
bondage.

Etat civil ;
Naissances. — Micheline-Estelle Chatain, rue 

de la Porte du Bois, 25 ; Jean Maurimes. Gran
de-Rue. 35 : Pierre Drouet, rue d’Etape, 1 ; 
Jean Girinqueton, rue du Tir.

Publication de mariage. — André Pavillon, 
vigneron, et Albertine Callé, couturière.

Décès. —■ Marie-Louise Robert, épouse Bou- 
cherot, 22 ans, boulevard du Nord, 31.

M. Laville. cofitrôleuil à Mâcon passe contrô
leur à Privas ; M. Affrer, contrôleur à Ghalon, 
passe contrôleur à Marseille ; M. Butin, contrô" 
leur au Creusot. passe contrôteur à Lyon.

M. Marret, directeur départemental breveté 
cleX P. T. T., à Mâoon, est' élevé de la deuxième 
à la première classe.

Elagage des haies. — M. fe préfet de -Saône- 
et-Loire vient de prendr un arrêté prescrivant 
l’âlagage des haies vives à 1 m. 33 de hau
teur dans les croisements et tournants de 
route.

Cette opération devra être faite avant Je 15 
mars 1926.

Dans les alignements droits la hauteur des 
haies ne devra pas dépasser 4 mètres .

Les brandies des arbres riverains surplom
bant les routes nationales à une hauteur de 
moins de 5 mètres devront être élaguées.

Le prix du pain. — Une hausse s’étant pro
duite sur les farines, la chambre syndicale de 
la boulangerie mâconnaise a fixé le prix du 
pain de consommation courante à 1 ft‘, 63 1e 
kil. et fie prix? de la farine à 2 fr. 35.

AUTUN
Avis de la mairie. — Le maire fait connaître 

qu’aujourd’liui à 10 heures du matin, il sera 
procédé à la vérification du bon fonctionne
ment de la sirène d’alarme d’incendie.

Etat civil :
Naissances. .. Anne Deillien, en Filliouse, 2 ; 

André Talbot, rue Leguin., 3 ; Jean Lagoutte. 
aux Moreaux ; Germaine Gauthey, boulevard 
Laureau • André Rebours, boulevard de la 
Croix-Verie ; Nicole Boufîïère, boulevard Lau- 
reau ; Marguerite Dechaume, boulevard Lau- 
reau.

Publications de mariages. — Marcel Platret, 
employé de banque et Germaine Rougeot, à 
Epinac-les-Mines ; Jean-Baptiste Clevalanà, tô- 
Iter chaudronnier et Marcelle Came, coupeuse ; 
Francis Bousset, valet de chambre et Annette 
Labonde.

Mariage. — Marie Rosier, lieutenant au 134’ 
d’infanterie à Chalon-sur-Saône et Simone Car
ne.

Décès. —- Marie Bonnot, 25 ans, religieuse, 
rue aux Rats , Ixniis Perchet, 58 ans, receveur- 
buraliste, place du champ de mars ; Jean-Ma
rie Guillot, 73 ans, journalier, rue de la Vieil
le-Halle ; François Richin, 59 ans, sabotier à 
Fragny ; Reine Chaussivert, célibataire, 75 ans 
sans profession, place ou Champ ; Anne Ber
nard, épouse de Jean-Ernest Callice, 44 ans, 
route de Mesvres ; Léonard Gonet, 37 ans an
cien conducteur à la Cie P.-L.-M., rue de la 
Vieille-Hallle ; Claude Potignon, 74 ans, rue 
Laucbien-le-Bouclier.

BLANZY-LES-MINES
CONSEIL MUNICIPAL

Réuni sous la préside^ :e de M. Meunier, le 
conseil municipal a pris les décisions suivantes:

— Etablit la liste de proposition des réparti
teurs.

— Désigne les délégués à la révision de la 
liste électorale.

— Accepte l’indemnité de 372 francs allouée 
par la compagnie « L’Abeille », à la suite du 
sinistre du .20 septembre.

— Vote une augmentation de traitement à la 
femme de charge de l’école maternelle.

— Donne avis favorable à la création d’une 
foire aux chevaux à Genouillÿ et au changement 
de date de la louée des domestiques dans cette 
commune.

— Approuve le cahier des charges présente 
par le maire pour l’enlèvement des. cendres en 
1926 et fixe radjudication au dimanche à) dé
cembre.

Approuve la nouvelle évaluation des bâtiments 
pour l’assurance contre l’incendie.

— Demande la création d’une foire le 31 mai, 
et que la foire du 11 novembre soit reportée au 
15 novembre,

RIGNY-SUR-AÈROUX '
Bizarre accident. — Un jeune homme dé H' 

ans, Jean. Angara, domestique de ferme au ha-, 
meau de Roché, conduisait le bétail, à l’abreu
voir. En lapant sûr une vache pour la faire cir
culer, le bâton dont il se servait se brisa et l’un 
des morceaux de bois ricochant, l’atteignit à 
l'œil droit, lui occasionnant une blessure assez

Déclaration de récolte. — Pour une superficie 
de 111 hectares 90 ares de vigne en rapport, il 
a été déclaré en 1925, par 108 récoltants, 3.285 
hectolitres. Stocks antérieurs : 1.099 heclos.

GLUNY
Etat civil :
Naissances. — Denise Bernard ; Marins Du- 

fi ; Marguerite Lcbeau.
Publication de mariage. — Aimé Gauthier, 

plâtrier, et Marie Rolland.
Décès. — Jean-Louis Lonjarret, cultivateur, 

36 ans • Jean Chevalier, cultivateur, 67 ans ; 
Martin Torillion, 80 ans ; Antoine Jacquet, 84 
ans ; Jean Perry, chaudronnier, 62 ans ; Louis 
Guillemin, 60 ans ; Marie-Claudine Perrier, 
femme Panay, 72 ans.

DIGOIN
Arrestation. — Arrêté le 11 novembre pour 

vagabondage, ei relâché par la'brigade du Don
jon. Francis Schaeffer. 24 ans, manœuvre, et 
ancien ouvrier à l’usine des Fours, profilait de 
sa liberté pour cambrioler la .caisse de l’usine 
des Fours, à Digoin, dans la nuit du 13 au 14 

. novenîbre et s’emparait de 5.223 francs, puis 
disparaissait.

Arrêté à Fouilly-sous^Lharlieu, Schaeffer 
avoua être l.’auteur du camoriolage de Digoin.

I! été arrêté et conduit à CharoSles .
Service pharmaceutique. — Le service sera as

suré le dimanche 6 décembre, par la pharma
cie Coquelu, rue Nationale.

BOURBON-LANGY
Vol. — Il a été volé au préjudice de M. Puze- 

nat, industriel à Bourbon-Lancy, 50 piquets 
servant à tracer le travail des maçons, de 
plus 7 tuyaux en ciment de 30 cm. de diamè
tre sur 1 mètre de long ont été complètement 
brisés et hors d’usage.

La gendarmerie procède à une enquête.
DEMIGNY

Récolte des vins, — Produit en 19% : 19.588 
hectos.

jCHALON-SUR-SAONB

Hiff •e ft Sara de Châ’.on, M,
Voici fa liste des candidate à l’élection â’aù 

jourd’hui 8 décembre :
Première catégorie. — M. Henri Lagoutte, 

directeia- des Mmes de Blanzy à Montceau-le,-- 
Mines (rnembî’e sortant) ; M. Louis Tbévenod, 
commerce de bois et scierie mécanique à Cha
lon-sur-Saône (membre sortant'.

Deuxième catégorie. — M. Ballanà-Brti- 
gneaux, négociant en charbon, à Chalon-sur- 
Saône (membre sortant).

Troisième categorie. — M. Emile Bertrand, 
imprimeur à Chalon-sur-Saône (membre sor
tant) : M. Ferdinand Bourgeois, maire de 
Louhans, (membre sortant).

Médaille militaire. — L’ « Officiel » annonce 
que la médaille militaire à été conférée aux 
anciens militaires ci-après :

Pierre Mignard, ex-soldat au 256» d’nfante::’- 
grièvemenl blessé dans les Vosges, le 29 août 
1914 ; Jean-Marie Bièroe-Poulalier, ex-caporal, 
au 27* d’infanterie très grièvement blessé ê 
l’attaque du 27 avril 1917.

Une chute de trois mètres. — M. Joseph Geai' • 
vois, 60 ans, maçon à l’ntreprise Rapinat, est 
tombé d’une hauteur de trois mètres, se fai
sant de fortes contusions. Il a été conduit à 
T hôpital. .... ...... --------------------- --

SHAROILLES
UN ATTELAGE SE RENVERSE

M. Denis Crétin'revenait de Qiariieu en voi
ture. .Arrivé près du bourg de Fleury .une roue 
de l’avant train du véhicule se détacha. La se
cousse projeta le conducteur dans le fossé. Le 
cheval blessé au pied par: le ressort pris peur 
et partit à folle oKure traînant la voiture qui 
n’avait plus que trois roues.

La voiture est hors d’usage. Quant à M. Cré
tin qui. étourdi par sa chute, était resté sur 
place, il reprit ses sais au bout de quelques 
minutes et put regagner son domicile où il dut 
s’alüter aussitôt se plaignant do douleurs in
ternes.

Police de® chiens. — A partir du l6' janvier. 
1926. tous les chiens de première et deuxième 
catégorie, c’est-à-dire autres que Oes chiens de 
garde, devront porter suspendu au collier ci 
d’une manière très apparente une médaille dé
livrée par l’administration municipale.

Les chiens de garde qui ne sont pas assujettis 
à cette obligation ne devront paraître sur ja 
voie publique que tenus en laisse ou attachés.

Seront également tenus en laisse les chiens. 
appartenant à des étrangers de passage à Ciia- 
rolles.

Collecte de mariage. — Au mariage de M. 
Jacques. Botton avec Mie Marie-louise Feuil
lant, une quête faite au profit du monument 
à produit la sommiÿ de 17 fr. 20.

Etat civil :
Naissances. ■— Roger Jacquot ; Gaston Rous

sel.
Publications de mariages. — Antoine Guinet, 

ébéniste, à Ivry et Mana Maillet à Azy-te-Vif : 
Vasili Lukyachke, domestique agricole demeu
rant à Gharolles et Hélène Ghamply, ménagè
re.

Décès. — Antoine Colin, 56 ans, faïencier à 
Gharolles ; Adélaïde Chauvet, veuve de Pierre 
Courgey. à Ory-Ie-Noble ; Louise Moret, 91 ans 
journalière, veuve de Benoît .Michaud.

GUEUGNON
Arrestation. — La gendarmerie a arrêté et 

éeroué à la maison d’arrêt pour vol de lapins 
commis au préjudice de M. Pillot, Ernest 
.Krupop, 21 ans, employé aux Foa'ges.

TOURNUS
Déclarations de récoltes de vins, — Résultats , 

des déclarations faites à la mairie : superficie 
et vigne, 409 hectares ; nombre de déclarants, 
437 : récolte. 11.378 hectolitres stocks èn cave, 
2.326 hectolitres.
. . La récolte, de 1924 était de 14.783 hectolitres 
et en 1923. de 10.595 hectolitres.

.... L âs fc L Sfliî
ÀSSàGIA'HÔN DES ' ANCIENS PRISONNIERS 

DE GUERRE
Une spôtioh ercusolihe dés anciens.prisonniers 

de. guerre de l’arrondissement d’Autun est ac
tuellement en formation.

Les A. P. G. du carjton èt des environs, dési
reux d’en faire partie, sont invites à assister à 
la réunion qui aura lieu le dimanche 13 cou
rant, à 15 heures, à l’hôtel de ville, salle des 
sociétés.

Service pharmaceutique. — Le service sera 
assuré demain dimanche, par la phairaacie De- 
pouilly, place Schneider.

Bal des ouvriers de la section électrique. — 
Les ouvriers ôe la section électrique donnmvnl 
leur grand bal hunineux annuel, lo samedi 13 
décembre, au salon des Sports, route de Moto- 
cenis. Prix d’entrée : dames. 1 fr.; inessi.’m -, 
3 fr. Les sociétaire;? devront être munis'de 'roi- 
insigne.

Le ventre du Creusot. — II a été abattu nu 
cours du mois de novembre : 94 bœufs et vuùl. .? 
58472 kilos ; 170 veaux 21340 Kilos ; 162 moiro.ro 
5608 kilos ; 16 chèvres, 690 Idlos ; 607' pûres 
85.377 kilos.

Vianet® congelée. — La municipalité, en vue 
d’apporter sa contribution à la baisse ' du p..; x 
de la vie, va mettre en vente, sous peu. â roi 
comptoir spécialement aménagé à cet. eïiro <te-s 
viandes congelées de toute première qualité, en 
provenance de l’Argntine' à l’exclusion de tou
tes autres.

Une chute causée par le verglas. — Un ouvrier 
outilleur des ateliers des locomotives, M. Jain 
Perraudin, 60 ans, demeurant rue de Monlàud 
prolongée, trr'iersait une cour des usines, quand 
il glissa sur le verglas et se contusionna si for- 
temlnt aux reins, en tombant, qu’on dût le 
transporter à l’Hotel-Dièu.

Etat civil :
Publications do mariages. — Jean Privet, opé

rateur, Cornbe-des-Mineurs, 56, et Amélie Laîày, 
a Saint-Sernin-du-Bois ; Paul Grandmougin, 
ajusteur, rue baint-Henri, 2i>, et Germaine Bru- 
ley à Qiaudenay • Etienne Rebourg, vitrier, rue 
Mercurey, 15 bis, et Jeanne Devillard, rue de 
Louvain, 8 • Francisek .Augustyniak, oaleur; rue 
d® Nolay, 3. et Claudine MinanofL même-adres
se ; Jean-Marie Lacagne, dessinateur à Staiii-5 
(Seine), et Madeleine Gien, ruo du Maréciiat- 
Pètain, 42.

îïSSSn’KBm

pu l’appeler insensé. Un grand point dans | 
la vie consiste à prévoir ce qu’il est im
possible d’éviter ; mais Mr. Henry, lorsqu’il 
n’arrivait pas à écarter le souci par un 
effort mental devait sur-le-champ et à tout 
prix en abolir la cause. Il imitait tour à 
tour l'autruche et le taureau. C'est à cette 
excessive lâcheté devant la douleur que je 
dois attribuer toutes les démarches outran- 
cières et malheureuses de son existence ul
térieure. C’est pour cette raison, à coup 
sûr, qu’il battit Mac Manus, le groom, 
chose tellement étrangère à sa manière 
d'agir antécédente, et qui provoqua tant de. 
commentaires à l’époque. C’est encore à 
cette raison que j’attribue la perte totale de 
près de deux cents livres, dont la moitié 
eût été sauvée, si son impatience m’eût 
laissé faire. Mais il préférait une perte ou 
n’importe que! moyen désespéré., à la souf
france mentale prolongée.

Cette digression m’a. entraîné bien loin 
de notre inquiétude immédiate : se rappe
lait-il, ou avait-il oublié son dernier geste 
tragique ; et s'il se le rappelait, sous quel 
jour le voyait-il. La vérité nous apparut 
soudain, et ce fut là une des plus grandes 
surprises de ma vie. Il était sorti plusieurs, 
fois, et commençait à se promener à mon 
bras ; il advint un jour que je me trouvai 
seul avec lui sur la terrasse. Il se tourna 
vers moi avec un sourire singulièrement 
furtif, comme en ont les écoliers pris en 
faute ; et il me dit, tout bas, et sans le 
moindre préambule :

—- Où l’avez-vous enterré ?
Il me fut impossible de répondre un mot 
.- Où l’avez-vous enterré ? repriï-il. Je 

"toux voir sa tombe.
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Le Maître de Ballante 
<ParR,’L. STEVENSON

Traduit de l’angiais par Théo VARLET

(Suite)
il se fatiguaitvite, sc mettait à bâiller 

apportait, dans les relations pécuniaires, 
où elle est certes très déplacée, une facilite 
qui confinait à la négligence. Au vrai, 
comme nous n’avions’ plus à lutter contre 
les exactions du Maitre, il n’y avait plus 
de raison pour ériger la parcimonie en 
principe, ou batailler à propos d'un far- 
ttùng. Au vrai encore, ce relâchement 
n’avait rien d'excessif, sinon j’y aurais re
fusé ma complicité. Mais il révélait, en 
Changement très léger quoique fort percep
tible ; et si l'on n’avait pas le droit de dire 
«ne mon maître eût perdu la raison, indé
niablement son caractère s’était altéré. Il 
fut le même jusqu'à la fin, dans ses maniè
res et son apparence ,il lui restait dans les 
iveines comme une chaleur de la fièvre, qui 
précipitait un peu ses mouvements, et 
faisait son discours notablement plus volu- 
■bile, sans aller toutefois jusqu'à le rendre 
confus. Tout son être s"épanouissait aux 
impressions agréables qu’il accueillait avec 
délices ; mais la moindre apparence de 
^tracas ou de peine éveillait en lui une 
impatience visible, et il s’en débarrassait 
«li plus vite. Ce fut à cette humeur qu’il 
3ul la félicité de ses derniers jours ; et 
jpariant ce fut alors, ou jamais, qu'on eût.

— Il ne faut pas vous préoccuper de la 
sorte, Mr. Henry, dis-je.

— Non, dit-il, votre avis est très bon. 
Nous u’y penserons jamais, excepté lors
que” vous aurez des nouvelles. Et puis, on 
ne sait pas, ajouta-t-il ; il est peut-être 

-- -----  ----------- mbrt !
démontrer que votre frère n’étajt.pas mort, I Sa. .manière de prononcer la phrase me 
mais évanoui, et qu’ij fut transporté à bord, convainquit entièrement de ce que j’osais à 
- - - ■ ■ - ’ '■ “ : à savoir que, bien loin

U-se repentir d’avoir voulu tuer son frère, 
il regrettait'seulement de n’y avoir pas 
réussi. Je gardai pour moi cette découverte 
craignant qu’elle ne lui portât préjudice vis- 
à-vis de sa femme. Mais j’aurais pu m’é
pargner l'embarras ; elle avait d’elle-même 
deviné le sentiment, et l’avait jugé tout à 
fait naturel. En somme, je peux dire que 
nous étions tous trois du même avis ; et 
aucune nouvelle n’eût été mieux venue à 
Durrisdeer que celle de la mort du Maître. 

Ceci m’entraîne à parler de l'exception, 
mon vieux lord. Dès que mes inquiétudes 
.au sujet dé mon maître furent un peu 
moins, vives, je m’aperçus d’un change
ment chez, le vieux gentilhomme, son père, 
changement' qui devait aboutir à de fatales 
conséquences.

Il avait le visage 'livide et tuméfié ; tout 
en lisant du latin, assis au coin du feu, il 
tombait en des somnolences, et son livre 
roulai! dans^ les cendres ; à certains jours, 
il traînait le pied ; d’autres fois, ü achop
pait en parlant. L’amonité de ses allures 
devint excessive ; il s’excusait sans fin du 
moindre dérangement, et se préoccupait 
fie rha'vnn. de moi en particulier, avec la

Je compris que mieux valait prendre le 
taureau par Les cornes.

■—• Mr. Henry, dis-je, j’ai à vote annon
cer une nouvelle qui vous réjouira beau
coup. Selon, toute vraisemblance, vos 
mains sont pures de sang. Je raisonne, 
d’après cériams indices ; et ils semblent

mais évanoui, et qu ij tut i>rjw»pui.re a. cuuei
du Lougre. Pnésentement, il doit être fout à peine soupçonner 
fart rétabli. d.e se repentir d’a

Son visage wa demepra indéchiffrable. il regrettait seult
— James demanda-t-il.
— Votre frère James, répondis-je. Je ne 

voudrais pas vous.- donner une fausse joie, 
mais en mon for intérieur, je crois qu’il est 
très probablement en vie.

— Ah ' dît Mr. Henry. Puis soudain, se 
levant de son siège avec plus d’alacrité 
qu’il' n’en aivia.it montré encore, il posa 
l’index sur ma poitrine et me cria pour 
ainsi dire tout bas : — Mackellar — (je cite 
ses paroles textueltes) — rien ne peut tuer 
œt homme. Il n'est pas mortel. Je l’ai sur 
le dos pour toute l’éternité.,, pour toute 
rêternifo de Dieu ! — Et, se rasseyant, il 
s’enfonça dans un silence obstiné.

Un jour ou deux plus tard, avec le même 
sourire coupable, et regardant d’abord au
tour de lui, anw pCTir s’assurer que 
nous étions seuls :

— Mackellar, dit-il, lorsque vous saurez 
quelque chose, avertisse-moi. Il nous faut 
prendre garde à lui. sinon il nous surpren
dra lorsque nous nous y attendrons le 
moins.

— fl posera plus se montrer ici ,dis-je. 
— Ôh ! si fait ! dit Mr. Henry. Où que plus flatteuse politesse. Un jour qu’il avait 

je sois, il y sera. envoyé chercher son notaire (1), et qu’il
KX de nouveau, ü regarda aufour de lui. était resté enfermé longtemps avec M, ü

s’avança péniblement à ma rencontre dans 
la salle, d’un pas, et me prit cordialement 
la main.

— Mr Mackellar, dit-il, j’ai eu maintes 
occasions d’es'Umar vos services à leurs 
juste valeur ; et aujourd’hui, en révisant 
mon testament, j’ai pris la liberté de vous 
nommer pour ùn de ses exécuteurs. Je 
vous crois suffisamment attaché à notre 
maison pour me rendre ce service.

A cette époque, il passait la plus gran
de -pallie de ses journées à dormir, et on 
avait souvent de la peine à réveiller • il 
perdait toute notion du temps, et il avait 
plusieurs fois' (spécialement à son réveil) 
demandé sa femme, ainsi qu’un vieux do
mestique dont la pierre tombale était ver? 
die par la mousse. Si j’avais dû en témoi
gner sous serment, je l’aurais déclaré in
capable de tester ; et cependant jamais vo
lontés dernières, ne furent rédigés avec 
plus de lucidité dans les moindres détails, 
ou ne décelèrent un jugement plus sûr des 
personnes et des choses.

Sa décadence, qui fut très prompte, eut 
lieu par degrés insensibles. Ses facultés 
s’affaiblissaient toutes à la fois de manière 
continue ; la force avait presque abandon
né ses membres, sa stardîté tievhlit ex^ 
trême, sa parole était léduite -à un mar
mottement confus, et cependant, jusqu’à la 
fin il réussit à manifester quelque chose 
de sa politesse et de sa bonté antérieures, 
serrant la main à quiconque l’aidait, me 
faisant cadeau d’un de ses livres latins, 
sur lequel il avait laborieusement tracé 
mon nom, — et nous rappelant de mille fa

(1) Je rendrai par ee mot le latoyer anglais,
qui n’a pas d’équivalent exact en français.

çons la grandeur de cette perte que nous 
avions pour ainsi dire déjà subie. Vers la 
fin, la faculté d’articuler lui revint par 
éclairs ; on eût dit qu’il avait oublié l'ar’t 
de la parole, comme un enfant oublie la 
leçon, et que parfois il s’en rappelait, quel 
que chose. Son dernier soir, ü rompit brus
quement le silence par ce vers de Virgile : 
Gnatique, patrisqùc-, aima, precor, mise
rere (1).
Nous tressaillîmes de l’entendre, surpris 
dans nos diverses occupations ; chacun se 
tourna vers lui, mais en vain : il était re
tombé dans son mutisme et s® apparente 
stupeur. Un peu plus tard, nous eûmes 
beaucoup de peine à le mettre au lit ; et, 
dans la nuit, ilrendil le dernier soupir.

Je vins par la suite à m’entretenir de ces 
détails avec un docteur en médecine, lion, 
me d’une réputation si éminente que je me 
fais un scrupule de le nommer. Selon lui, 
père et fils souffraient de la même affeci 
lion — née chez le père à la suite de ses 
chagrins successifs, — due peut-être chez; 
le fils à l'excitation de la fièvre. L’un e» 
l’autre s’étaient rompu quelque artère, du. 
cerveau ; et il y avait sans doute dans la 
famille (ajoutait le docteur) une prédispo
sition au accidents de cette naturel Le p§re 
succomba, le fils recouvra toutes les appa
rences de la santé ; mais il est â'anirè 
qu’il avait subi quelque destruction dans 
ces tissus délicats où l'ûme réside rem
plit ’ ses fonctions ferrés 1res ; — -car àu 
ciel, je l’espère, elle ne saurai). < -‘'n-
vée par des accidents matériels. IN. le^cj?.- 
dant, à plus mûre réflexion, ceci il'importe 
pas d’un iota ; car Celui quj nous, juger a 
sur ce qsïe fut notre vie, est le même" qui 
nous créa dans la fragilité. (4 suicwL
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Vous êtes prié d'assister aux Convoi, Service 
a! Enterrement de

Madame Annette CHARTON,
Née DOREAU, 

décédée, en son domicile, à Fourchambault. le 
4 décembre 1925. dans sa 65’ année, munie des 
Sacrements de l'Eglise.

Ses obsèques auront lieu te dimanche 6 coü- 
ra::t. à. Il heures, en l'église Saint-Gabriel, à 

ftourchambaull.
se réunira à . la Maison mortuaire.

De la pari de : M. et Mme Mathieu, ses èn- 
fants : M. Robert Mathieu, son petit-fils ; M. 
el Mme Louis Cintrât, ses frère et sœur : M. 
Eliertne ' Dércau, son frère ; M. Adolphe fo
réau.- son frère, et ses filles ; M. et Mine Ray
mond Cintrât et leur fille, et de toute la ïarnilte.

Il ne sera pas envoyé dès lettres de faire-part, 
le présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Sert ice et 
Enterrement dé

Madame veuve François FLEURY 
Née Jeanne BEAUME

décédée, au domicile de ses enfants, à Bois- 
I.aildrteux,-commune de Magny-Cours, dans sa 
81e année, munie des Sscremeiits de l’Eglisè.

Ses obsèques auront' lieu le dimanche 6 dé
cembre. en l’église de Magny^Cours, sa paroisse, 
a 13 h. 30.

De la part de : Mme el, M. Louis Champéroux, 
ses enfants : M. et Mme Henri Champéroux, AL 
Armand Cham-péroux, ses petits-enfants ; M. 
Paul Chiunpéroux, son arrière petit-fils, et de 
toute. la famille.

il ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent avis en tenant lieu.

Un Service anniversaire sera célébré le jeudi 
10 décembre 1925, à 10 heures, en l’église de 
f^iiit-Germain-Chassenay, pour le repos de 
l ame de

Madame veuve BIDEAU.
née Louise JEANDET

De la part de toute la famille.

Un service anniversaire spra célébré en l’église 
de Chevannes-Ghangy (Nièvre), le jeudi 10 dé, 
cembre, à 9 h. 30,' pour le repos de l’àme de

Monsieur Raoul ROBIN
De la part <lu Commandant et Madame Robin, 

ses père et même.

lln Service de quarantaine sera célébré à 
9 h. 30, en l’égjise de Luzy, le mercredi 9 décem
bre, pour le repos de l’âme de

Madame Jeanne COCHET
De la part de M. Cochet Charles, son époux, 

de Mlle Alice Cochet et M. Marcel Cochet, ses 
enfants et de toute la famille.

Bemeresemeois

Le palmarès du concours de blé
de l’arrondissement de Montluçon

Vous êtes, prié d’assit er au Convoi. Service et 
Enterrement de

Monsieur Jacques DARLET
décédé, en son domicile, à Pougues-les-Eaux, 
avênye de la Gare, le 4 décembre 1925, dans 
sa 90® année,, muni des Sacrements de FËglise.

Ses obsèques ’ auront lieu le 6 décembre cou
rant. à 14 heures en l’église de Pougues-les- 
Eaux.
Ûn se réunira à la Maison mortuaire, à 13 11. 45

De la part de : Mme Guillemin, sa fille; Mme 
Bourier. sa1 sœur; de ses neveux et nièces et 
de toute la famille.

Il ne-sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
le présent avis en tenant lieu.

M. Michel Pouillot : Mme et M. Jean Talon, et 
toute la. famille remercient très sincèrement les 
personnes qui ont assisté aux obsèques de

Michel FOUUAOT 
leur ont donné des témoigna- 
à l’occasion de leur deuil.

Madame veuve Ghanlon. ses enfants et toute 
la famille remercient sincèrement toutes les per
sonnes qui ont. assisté aux obsèques de

Monsieur Jean GHANLON
ainsi que celles qui leur ont témoigné des mar
ques de sympathie en cette douloureuse circons
tance.

Madame 
ainsi que celles qui 
ges de sympathie

♦♦♦
M. et Mme Vialat et toute la famille remercient 

sincèrement toutes les personnes qui ont as
sisté aux obsèques de

Madame Veuve AIMARD
Nés Augustine ROUX 

ainsi que toutes celles qui leur ont témoigné 
des marques de sympathie en cette, douloureuse 
circonstance.
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Par suife de circonstances imprévues l'enterre
ment de

Madame CHABOT
Née Eugénie DUTREUIL

qui devait avoir lieu le samedi 5 décembre, aura 
lieu le dimanche 6, à 13 h. 30, en l’église de 
Saint-Pierre-le-Moûtier.

BIBLIOGRAPHIE
REVUE SCIENTIFIQUE ILLUSTREE

La commission, désignée par le Comice agri
cole ,de l'arrondissement de Montluçon pour 
effectuer le classement des concurrents inscrits 
pour le concours de blé noté d’une subvention 
principale de 4.006 francs et d’une subvention 
supplémentaire de 1.000 iranes par l’Office Agri
cole départemental de l’AJlier, était composée 
de ; -

MM. Lucien Bidet, proiesseur d'agriculture a 
Montluçon ; Albert Oligmer, propriétaire-agri
culteur. à Hyds ■ ; Pierre Libaud, propriétaire- 
agriculteur. au Brethon. ; Michel Muret, ingé
nieur -agricole, propriétaire au Brethon, rappor
teur.

Les visites des exploitations prenant part - 
ce concours eurent- lieu les 2, 3, 4, 7 et 9 juil- 
et courant.

Avant de commencer ses tournées, la Com
mission a d-abord décidé d’adopter le tableau 
de pointage suivant (les notes variant de 0 à 
10)

a) Importance de, la, culture du blé (propor
tion de la superficie emblavée par rapport a la 
surface en culture) : coefficient 3.

b) Préparation du ierram et fumures em
ployée ; coefficient 1.

c) Pureté dés variétés (y compris celle des 
mélanges intentionnels faits pour la mouture 
ou pour obtenir un meilleur rendement) coeffi
cient 1.

d) Propreté des cultures (accorder une im
portance particulière a cette considération; : 
coefficient 3.

e) Vigueur et rendement probable (tenir 
compte du développement de la paille et des 
épis par rapport aux variétés cultivées et à 
la fertilité du sol. Examiner l’état de santé 
de la récolte (absence ou présence des mala
dies .- carie, charbon, rouille, piétin, etc,..) 
coefficient 2.

Le total des points susceptibles d’être atteint 
était a’nsi de 100.

Les exploitations furent divisées suivant 
catégories ci-après :

Grande culture, au-dessus de 30 hectares.
Moyenne culture, de 10 à 30 hectares.
Petite culture, au-dessous de 10 hectares.
En tenant compte du total des points obte

nus par chaque concurrent, il fut enfin dé
cidé d’attribuer les prix de la façon suivante ;

Au-dessus de 8(.- 'points, un premier prix ;
De 70 à. 80 points, un second prix ;
De 60 à 70 points, un prix supplémentaire ;
2e 50 à 60 points, une médaille ou un diplô

me
Au-dessous de 50 points, non classé ;
Les prix étant variables, bien entendu, se

lon la catégorie des exploitations.
La Commission a eu un très grand nombre 

d’exploitations à visiter : 33, dans la grande

Paris, 5 décembre 1925.
VIANDES, — Cours moyen au kilo ;
Bœuf. — Quart derrière, 1‘ qualité, 8.50 , 

aloyau, Ie qualité 10.00 ; paleron, 1‘ qualité 
7.00.

Mouton. — Entier, 1« qualité, 12.50 ; épaule, 
Ie qualité, 9.80 ; poitrine, 1® qualité, 6’50.

Veau. — Entier ou demi, 1° qualité, 10.00.
Porc. — Demi-porc, Ie qualité, 9.20.
VOLAILLES. — Canards de ferme, la pièce, 

9 à 11 ; oies, le kilo, 7 à 9.70 ; poules toutes 
provenances, 12 à. 17.

POISSONS. — Le kilo : anguilles, 9 à 13 ; 
brèmes, 4 à 6 ; brochets, 10 à 12 ; carpes, 4 à 8; 
goujons, 14 à 15 ; grenouilles, 1.25 à 14 ; tan- 

~ ’ ’■ ' "tes, 20 à 40 ; morue salée,

les

terre, conùnuna de. Saint-Dés-iré ; Prime de 160 
francs, M. Vincent Pierre métayer à la Forêt, 
commune de Saint-Sauvier: Prime de 150 francs „
M. Guiltot Victor, métayer à ia Gaudière, com-. èhes, 8'à 40 ; 
mune de Saint-Maréel-en-Murat. I 3.50 à 5.50.

Deuxièmes prix. — Prime de 140 fr. M. Martin | LEGUMES.
Joseph, fermier à Tardes, commune de Saint- ----- 
Désire; Prime de 140 francs M. Giraud; métayer q-. .
à Duptière, commune de Venas : Prime de 130 14.30 a 18.30. 
francs M. Emery François, métayer à La Chau-1 
me-Coubret, commune de Ghambérat : Prime de 
130 francs M. Fradillon François, métayer à 
Barberange. commune de Vipiaix ; Prime d-.i 
120 francs, -Mme veuve Bruneau, métayère a 
la Villatté, commune de Samt-Désiré ; Prime de 
120 francs, M. Lamoine Louis, fermeir à La 
Roche, commune d’Aipheuilles-Saint-Priest ;
Prime de 110 francs. A* Aucoüturier Jean, pro
priétaire exploitant au Petit-Gôroux, commune 
de Chamblet • Prime, de HO francs. M. Charvy 
Gabriel, métayer à Chapette commune de Chap- 
pes ; Prime de 100 francs, M. Burlaud, métayer 
a Chaume-d’en-Bas, commune d%Chappes ; Pri- 
au Grand Domaine, commune de Moye't ; Prime ' 800 ; février, -800 ; mars-avril, 840 ; mai, 
de 100 francs, M. Pérot Antoine, 'fermier au, 840. Tendance calme.
Collier, commune de Domérat | BLES. — Courant, 136 payé ; prochain,

Prà supplémentaires. - Prime de 90 francs j33.50 . janvier-février, 136 payé ; 4 de ian- 
vier, 137 paye ; mars-avril, 138,25 payé. 
Tendance faible.

SEIGLES. — Courant, prochain, etc, 97 
nominal. Tendance calme.

FARINES. — Courant, (prochain, etc, 170 
Tendance calme.

AVOINES NOIRES. — Courant, 105.50 , 
prochain,. 107,50 ; janvier-février, 108,25 ; 
4 de janvier, 109,25 ; mars-avrff, 110,50.

i Tendance lourde.
| AVOINES DIVERSES. — Courant, 104 ; 
! prochain 104 ; janvier-février, 105 ; 4 dé 
! janvier, 105 ; mars-avril, 105.. Tendance 
calme.

—- inchangés.
BEL H K Es. — Le kilo : Charente. Poitou, 

3 à. 19.6H : Touraine, 16 à 19,20 ; Normandie

ŒUFS. - Le mille : Bresse, Brie, Beauce. 
820 à 810 ; Bourbonnais, Nivernais, 810 à 820 : 
Touraine, 750 à 960 ; Etrangers, 680 à 760 : 
Auvergne, 720 à 780.

FROMAGES. — Gruyère, 12.50 à 14.00.

BOURSE DU COMMERCE
SUCRES. — Courant, 221,50 et ^2 payé; 

prochain, 224,50 ; 3 de janvier, 225 à 226; 
février, 229 ; mars, 230 à 231. Cote officielle 

u unaume-n en-bas, commun-; a&cuiappes ; rn-. ~ XoA v ■me de 100 francs, M. Moneouyoux Jean, fermier | ALCOOLS. —- Courant, /90 : .prochain, r,». a ....—— « --- .4 . I QTK1 • Ættt»îav -QATt • mûfG.ftwi 1 S2ÂA • mai,
. 840. Tendance calme.
| BLES. — Courant, 136 payé ; prochain,

Vous êtes, prié d’assister aux Convoi, Service 
st Enterrement de

Monsieur Alexandre CHARRET
décédé à Moulins, route de Lyon, n’ 7, le 4 dé
cembre .1925, à l’âge de 63 ans, muni des Sacre
ments de l’église.

Le corps, sera transporté le dimanche 6 cou
rant à son domicile à Monestier (Allier), où aura 
heu la cérémonie funèbre lé mardi 8 courant à 
10 -heures, .en. l’église de Monestier, sa paroisse.

Le lieu de la réunion est à son. domicile à 
9 h. "50.

De Profundis.
de.: Madame Charret, sa veuve ; M.

Iharret, son fils ; Mme veuve Mugnier et 
; enfants ; Mlle Chanudet, M. et Mine Gougeon 
leur fille, ses belle-sœur, tante, neveux et- aiè- 

; é't;Tlfe- Toute là famili.
.es personnes 

lettre d’: 
présent

ai
qui par oubli n’auraient pas 

nvitàtion, sont priées de consi- 
avis comme en tenant lieu.

ins 
ht.

assister aux Convoi. Serviceétés prié d 
rrement de

Monsieur Claude BOULE
en son domicile à Fâches, le vendredi

Sommaire du 28 novembre ;
L'Hygiène et la Défense de la Santé publique. , __ _____ ___ . ___ __ _

par le D' Léon Bernard, Membre de l’Acadéœie culture, 14 dans la moyenne culture et 3* dans 
de Médecine, Professeur à la Faculté de Mëde- la petite culture.
cine de Paris ; Le Développement comparé du EM _ ___  L___ ,
Cerveau chez l Homme et chez les Singes, par quelques-uns laissaient un peu "à “désirer : îa 
F. Coupin. Docteur es-sciences, Préparateur du Commission à trouvé par contre des champs 
Muséum ; j magnifiques.

Revue agronomique : Culture et Exploitation Lés variétés les plus communément culti- 
du Noyer, par Laurent Rigolard, Ingénieur- vées sont le Vilmorin 23, Hybride des Al- 
Agronome ' liés Hybride hâtif inversabte Hvbride de la

Notes et Actualités ; Physique : Spectres de Paix. Japhet, Gros bleu, Rouge de Bordeaux 
Rayoïis gamma des Substances râdio-actives. — Dattel ; Bordiçr, un joli champ très pur, dè 

> Chimie physique : Les différents Types de Liai- Petit Bleu a été renontré.
sons chimiques. — Biologie : Sur l’Appareil 
respiratoire et la Respiration des Invertébrés. — 
Statistique '■ Madagascar. — Enseignement '■ 
Emploi de FEspérantô dans les Sciences pures i 
et appliquées, etc.

Paris, 286, boulevard Saint-Germain (VI1«).. j 
-,———  ~  ----------- ------ ------

Fusées dans la nuit... dans la mort (350 pages ■ 
.environ) est un ouvrage composé de cinq! 
livres : ■

Le livre de, la Douleur e t de T Effort : le livre 
de l’intelligence : le livre des belles images ; 
te livre .des Héros.; te, livre pour Dieu. Sauf le 
livre des Héros, ils ont été écrits dans l’ordre 
chronologique, sur des griffonnages . de tran
chées, pendant des périodes de repos, ou des 

’ ’ ' par un simple soldat,
puis revenu dans

Les blés étaient en général beaux, et si

un joli champ très pur, dè
Comme autres variétés que l’on trouve seu-' 

lement sur de laibles surfaces, nous signalons : 
le Saint-Laud, le Cérès. le Racot, le Royal 
Sélectat, l’ATborg (Suédois;, le Rouge d’là- 
cosse, le Chiddam d’automne.

Nous donnons ci-dessous le palmarès de ce 
Concours :

GRANDE CULTURE
Premiers prix. — Prime ne 200 fr. Mme veuve 

Saint-Paul, et M. Péronon, métayers à la Due, 
commune de Saint-Victor ; Prime de 190 fr. 
M. Méténier Barthélémy, métayer au Bonis, 
commune de Theneuille : Prime de 190 fr. M. 
Giraudat, métayer à Duptière. commune de 
Venas ; Prime de 180 fr. M. Dumas Jean, mé
tayer aux Jamcts, commune de Courçais ; Pri
mé de 170 francs, M. Troublât Paul, métayer 
à Foulun-, commune do Chambérat ; Prime ' de. 
160 francs, M. Flouzat Laurent, métayer à Be

décécl .. , __  ...
4 décembre 1.925, dans sa 71= année, muni des 
Sacrements de l’Eglisn.

auront lièu lé -7 décémbre 1925 
i l’égli 
a à ia 
e : Mi 
ia fille 
; ; ses

à 1.4 heures, 
On se réur
De la part

‘n

d.
veuve Burdin, s 

ifanti 
famille.

a, pas en’
ai leurs e
de toute 1

Il ne se:
le présent avis en

ie d’Anlezy. sa paroisse, 
maison mortuaire.
ie Boule, sa veuve ; Mme 
; dé M. et Mme Dauteloup 
enfants, petits enfants et

rayé de lettres de faire part, 
tenant lieu.

«♦*
Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service

et Enterrement de
Monsieur Georges CHARON

décédé-, en son domicile à Saint-Saulge ' 
ceinbro .1925, dans sa 79» année, muni 
crements de TEglisé.

Ses obsèques auront, lieu le lundi 7 < 
JrlO’ heures, en l’église de Saint-Saulge. 
F De la

le 5 dé- 
des Sa

courant,

part de : Madame Charon, son épouse, 
■on. chef d'.escadron, Chef d'Etat-major 
•ie au 14° corps d’armée, M. Charon, ses 

de ses petits-enfants et de toute la
d’artillc 
enfants 
famille.

II. ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
•H Enterrement- de

Madame Veuve Gilbert BOURIQUET
Née Marie FOÜRADIER

décédée subitement à Nevers, 32, rue de l’Ora
toire le.5 décembre 1.925, dans sa 72’ année.

Ses obsèques auront lieu le lundi 7 courant, 
30, en l’église Cathédrale Saint-Gyr, saà 13 h

unira à la maison mortuaire à 1 h. 15. 
iint de : M. Joseph Bouriquet et ses 

M. et Mme Fran- 
enfaûts el petits- 

Mme veuve Désiserl. sa, sœur, de ses 
iècès; cousins cousines et de. toutes la

De lu. part de : 1.., ......
enfants ; M. et Mme Caumon 
ce Bounquet et leur- fils, se; 
enfants 
neveux,

I! ne- sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent avis en tenant lieu.

tvvvxvvvvvvvvvivvvmvmMvvvvvvvvvvvvVvvvvvvvvvvvv

la vie 
moins chère 
en vous donnant 

L le moyen de faire 
■è à la maison 
^lous vos vêtements, 
prolonger leur durée, 
exécuter vous-même 
les petites réparations 

du home, etc-
Grâce à la 

Mode Pratique 
nous travailkrez sans 
rien gâcher-, ccas éco
nomiserez Ju temps 

et de l'argent*
Abonnement : 

à Un an, 52, N“ : France. 30 fr. 
4 .HACHETTE

chronologiqi 
chées, pendi 
congés de oonvaJesce . . . 
devenu officier d’état-n/ij-or, 
la troupe sur sa demandé.

L’auteur s’est analysé aux 
comme aux heures d’agonie, 
volume. C’est l’œuvre d un ____ .,
style vif, menant la. bataille intérieure, pendant 
la bataille.

Charles Bonnefon a continué à prendre des 
notes pour ses enfants, qu'en vertu d’un pres
sentiment absurde, il ne croyait plus revoir : 
Ils se pencheront sur ces hiéroglyphes, pensait- 
il. par amour pour un père à peine connu.

Un Setil de ces livres qui composent Fusées 
devait paraître dans tous les. cas : le livre pour 
Dieu. L’auteur 1 avait légué à ses fils avec l’ins
truction formelle de lé publier dès qu’ils en 
auraient les moyens. . . . .

Charles Bonnefon eût aimé pouvoir changer 5.75 à 9 fr. la livre ; moution, a à 7.50 la livre ; 
quelques phrases de son carnet qui ne répon- porc, 4.50 à 7.50 la livre ; poulets vivants, 33 
dent plus "tout a fait à son état d’âme actuel. Il à 45 fr. la paire ; lapins, 13 à 20 fr. pièce ; Ü- n’y a pas louché. Tout a été ' " - • • ----- - - ■- • ■- - - ----- - • -- »-
guerre, sauf les trois pages 
les trois pages qui suivent.

heures de danger 
De là, le titre du 
penseur, mais de

à chacun des suivante : M. Colin Jean, métayer ,. 
à. La Villate, commune de Teillet ; M. Tauveron 1 
Alexis, métayer à La Valette, commune de La 
Celle ; M. Aùtissier Antoine, métayer à Marçai7, 
commune de Givarlais ; M. Michelou Jean, 
métayer à Laprée; commune de Domérat : M. 
Dumas Jean, métayer au rosses, commune de 
Vipiaix ; M. Dumas Jean-Baptiste, métayer à la 
Ligne, commune die Saint-Elôi-d’AUier ; M. Thé- 
venin Antoine, métayer à Marcais. commune 
do Givarlais ; M. Pas,prier Pierre, fermier au 
Tisserons, commune dé Saint-Victor : M. Bou
chard Louis, fermier aux Charpettes. commune 
de Doyet ; M. Rivière Antoine, métayer aux 
Montées, commune de Saint-Martinien.

Médailles de bronze — M. Courtaud Charles, 
fermier à Gros-Bost, commune de Treignat ; M. 
Courtaud Louis, métayer a Gôëlat, commune 
Saint-Désiré ; M. Auclair Victor, fermier 
PetiLDoyet, commune de Doyet.

MOYENNE CULTURE
Premiers prix. — Prime de 150 francs, 

Dumas Pierre, propriétaire à l‘Abbaye, com
mune de Dômérat ; Prime de 140 francs. M. 
Vélicitat François, métayer au Bourg d’Huriel ; 
Prime de 130"francs M. ' Gagnepain Jules, pro
priétaire à Bourdessoule, commune de ’Néris-les- 
Bains ; Prime de 130 francs. M .Malley Alphon
se propriétaire à Manéchère, commune de La 
Celle ; Prime de 120 francs, M. Démeron Gilbert, 
propriétaire aux Malveaux^ commune d Hureil ; 
Prime de 110 francs. M. Dehoux Louis, pro
priétaire aux Vareniies, commune de Saint- 
Victor.

Deuxièmes prix. — Prime de 100 francs, M. 
Mourlon Jean, propriétaire au bois de la Garde, 
commune de La Celle ; Prime de 90 francs, M. 
Lafanechère Simon, propriétaire à Chancot, 
commune de La Celle ; Prime de 80 francs, M. 
Chanudet Mie’ el. propriétaire à La Forêt, com
mune de La Chapelaude ; Prime de 70 francs, 
M. Gagnot Jean, métayer, à La M’inv, commune 
de Commentry.

, Prix supplémentaires. — Prime de 50 francs, 
M. Imbaud Louis, propriétaire à Savigny, com
mune de Vemeix : Prime ae 50 francs, M. Tal- 
Ihardat Jean, propriétaire à Puy-Glaveau,

’ mune de Mareülat.
PETITE CULTURE

Premier prix. —■ Prime de 80 francs. M. 
jean Antoine, propriétaire à Chauvièré,’ 
mune ed Chazêmais.

Deuxièmes prix. — Prune de 50 francs, M. 
Labreure Jean, propriétaire à Nafour, commune 
de Saint-Victor ; Prime de 50 francs, M. Picat 
Paul, propriétaire à la Ville-Brûlant, commune 
de Saint-Sauvier.

La lecture du palmarès et la distribution des 
prix ont eu lieu le samedi 21 novembre, au Café 
Riche de Montluçon, à r ocasion de la rcmtioii 
du Comice agricole de l’arrondissement de 
Montluçon.

110,50.

de 
au

M.

corn

Petit-
com-

foires et Marchés «le la Région
CHAEON-SUR-SAONE. — On cotait : beurre, 

■ 9 fr. la livre ; œufs, 9 fr. la douzaine. On a 
, enregistré une certaine hausse sur la volaille.

.A la halle, le marché de nommes de terre 
était nul, en raison de la gelée ; le marché aux 

. blés était de même insignifiant.
i COSNE-SUR-LO1RE. — On cotait ; viandes 
> de boucherie : bœuf. 4 à 1.50 la livre- ; veaux.

poulets vivants, 33
______________________ __ ~:~~j ; ü- 
écrit pendant la geons, 7 à 9 fr. la paire ; oies, 25 à 32 fr. piè- 
qui précèdent et ce ; lindes, 35 à 50 fr. pièce • canards, 18 à 20 

! fr. la pièce ; perdrix, 9 à 12 fr. pièce ; lapins 
i de garehûe, 7 fr. pièce ; poulets tués, 7 fr. la 
| livre ; lapins, 4 fr. la livre ; dindes, 6.50 la 11- 
1 vre : oies, 6 fr. la livre ; canards, 6.50 la livre : 
beurre, 7 à 8 fr, la livre ; œufs, 8 à 9 fr. la 
douzaine ; 
ce ; ' 
nie 
0.70 
0.60

i kilo , ... . ....
-------------<®>---------------------- i rouge, 2 fr. le litre ; châtaignes, 1 à 1.25 le !i- 

LA CONFESSION D’UNE FEMME DU MONDE | à 4 le Quarteron ; oignons,| O.oO à 1 fr. le litre.
f GORBIGNY. — On cotait • beurre. 5.50 à 7 fr. 
ia livre ; œufs, 8,25 à 9 ir. la douzaine ■ fro
mages de vache' irais, 0,90 à 1 fr. l’un ; poulets, 
22 à 35 fr. ta paire ; au detail, 7 fr. la livre ; 
canards, de 20 à 28 fr. la paire ; pintades, 13 
à 15 fr. l’une ■ pigeons, 6 à 8 fr. la paire ; 
oies. 6 fr. la l.vre ; lapins domestiques. 12 à

■ 18 fr. l’iin ; au détail, 4,/o la livre ; lièvres, 
25 à 30 fr. l’un • au -détail, 6 fr. la livre : lapins 
de garenne, 12 fr. l’un ; perdrix, 7 fr. l’une.

— On cotait ; œufs, 8 à 8,25 la dou- 
poulets gfos, 
canards, 13 à

L’ouvrage est varié puisqu’il
ci’Ar garnie aux plateaux au Gandak et de Ver
dun à Athènes... Dans sa profondeur, il est 
d’une lecture agréable, accessible à tous, et ce
pendant il contient en germe une nouvelle doc
trine sur la volonté humaine et une -nouvelle ex
plication de la connaissance que nous avons 
du monde intérieur.

va des tranchées

/fromages de vache, 1.25 à 1.40 piè- 
fromages de chèvre, 0.70 à 0.80 pièce ; crê- 
fraiche, 0.70 la mesure ; fromages frais, 
à 1 fr. pièce ; pommes de terre Hollande, 
le litre ; pommes de terre variées, 0.60 le 
; haricots Boissons, 3 fr. le litre ; haricots

par Georges Lechàrtier

Voici une aventure poignante qui nous est 
contée, elle semble être un épisode récent de la 
vie mondaine, avec ie mensonge de ses bril
lantes apparences, de sa morale de convention, 
de sa religiosité superficielle, de sa dangereuse 
indulgence. L’héroïne de cette sincère confes
sion qui met vraiment- à nu l’âme féminine, 
élevée dans ia sévérité et un milieu catholique,
fille d’officier, se trouve soudain transportée I 
dans les cercles élégamment aépravés de Paris, I GERGY. 

zaine ; beurre 8 fr. la livre 
20 à 23 fr. ; petits. 14 à 16 fr. . 
14 fr. : lapins domestiques, 14 à 15 fr. pièce ; 
oies et dindes, 6 à 6,50 la livre.

GL’EUGNON. — On cotait : beurre, 6 à 7.50 
la livre ; œufs, 8.25 à 9 fr. la douzaine ; fro
mages de chèvre, 1 à 1.20 pièce ; fromages de 
vache, 0.60 à 0.75 pièce ; fromages mélangés, 
0.90 pièce ; gros poulets, 28 à 32 fr. la paire , 
poules et poulets moyens, 20 à 25 fr. ; petits 
poulets, 14 à 16 fr. ; pigeons, 8 à 9 fr. la paire 
dindes grasses, 35 à 4A fr. pièce ; oies, 20 à 25 
fr. .- pintades, 12 à 15 fr. ; canards, 14 à 18 fr. 
pièce : lapins domestique, 15 à 22 fr. pièce ; la
pins de garenne, 5.50 à 7 fr. pièce ; perdrix 
rouges, 8.50 à 10 fr. perdrix grises, 6 à 7 fr. 
pièce ; lièvres, 4.50 à 5.25 la livre ; choux ca- 
bus, 0.60 à 1.25 pièce ; choux lieurs, 1.50 à 3.25 
pièce ; pommes de terre, 0.40 à 0.75 le kilo ; 
carottes, 0.60 à 0.90 le kilo ; pommes, 0.80 à 
1.75 la douzaine ; marrons de Lyon, 1.75 à 2.50 
le kilo.

, LOUHANS. — O ncotai-t : bure, 8 fr. la livre; 
j œufs, 8,50 la douzaine ; Pigeons, 9 à 10 fr. la 
{pair e; poulets gras vivants, 28 à 35 fr. pièce ; 
I poulets moyens, 19 à 27 ir. r petits. 14 à 18 fr.; 
! lapins. 3 à 3,as la livre ; oies, 4.50 à 5 fr. ; 
! veaux de boucherie, 3,70 à 4 fr. : mouton, 3 à 
j 3,25 ; lièvres, 7 fr. la livre ; canards sauvages, 
14 fr," pièce ; bécassines, o,üü ; vanneaux, 3,50 ;- 
sarcelles, 4 fr. pièce ; pommes de terre, 40 a 
45 fr. les 100 Kilos.

NEVERS. — On cotait : beurre, 8.25.1a- livre ; 
oeufs. 10 fr .la douzaine ; œufs de conserve, 
6.50 la douzaine ; fromages ne vache, 1-50 piè- 

'■ ce ; pommes de terre, 0.60 le kilo ; haricots, 
2.50 le litre;, choux, 1 fr. pièce ; oignons, 0.75 le 
kilo ; carottes, 0.75 le kilo • oies, 25 fr. pièce , 

; poulets, 1.9 fr. pièce ; canards, 15 fr. pièce ; 
! dindes, 40 fr. pièce ; lapins, 22 fr. pièce ; 
! foin, 1.20 fr. les 5'X) kilos ; paille. 95 fr. les 500 
kilos ; orge, 105 fr. départ les 100 kilos ; avoi
ne, 98 fr. ; seigle, 95 fr. ; blé,. 130 fr. ; farine, 
177 fr. rendue en boulangerie ; son, 70 fr. dé- 

- ; bœuf, 7 à. 18 fr. le kilo yveaiï. Il à 1.6 fr.
: le kilo • mouton, 11. à 16 fr. le- kilo ; viande ' 
congelée : bœuf, 5. à. 14 fri te kilo ; ntouton, 7 

, à 12 fr le- kilo.
- Gn cotait y, beurre, 16 à 17 te.

. . œofs, S-Æ^JiS», douzaine ; pi-

où ia tenue extérieure remplace les règles tra
ditionnelles. Où le désir ae paraître entraîne à 
tous les écarts Peu à peu la belle intimité de 
son foyer est 'détruite, elle voit son mari se 
livrer au jeu. à la dissipation : incitée par la - 
contagion de 1 exemple, elle se laisse glisser1 
-sur la pente molle d'un llïrt séduisant. Tout 
cela parmi le bruit étourdissant d’une fête con
tinuelle, de scandales et de compromissions, 
dans la fièvre d une existence surmenée. Quand 
elle se réveille de ce rêve épuisant, après avoir, 

> non sans peine, échappé à une chute déshono- 
’ rante. elle est ruinée, condamnée à une médio
crité laborieuse. L’expiation commence, elle 
accepte courageusement de n’être que la femme 
d’un officier pauvre, dans un poste lointain. I

Un volume in-16, sous couverture illustrée de 
la bibliothèque Plon. — Prix de chaque volume. 
3 fr. Par poste. 3 fr. 50. — En vente chez Pl.on- 
Nourrit et Cie, 8, rue Garancière, Paris (6 ’,'et ; 
dans toutes les bonnes librairies. 

---------------------------------
JAMES OLIVER CURWOOD I

N0MADES DU NORD
Traduction de Louis Postif 

préface de M. Constantin-Weyer

Un chien, un ours, un homme, une femme, 
composent le sympathique quatuor des . rôles 
principaux de ce roman d’aventures de plein 
afr au Canada.

Challoner voyage pour la Compagnie de la 
Baie d’Hudson, avec un jeune chien nommé 
« Miki ». Dans une de ses haltes, il tue une 
ourse dont il capture l’ourson, auquel h donne 
le nom de « Nioua ». Pour continuer sa course 
en pirogue, il attache aux deux bouts d’une 
même laisse les deux petits animaux. Au mo
ment dangereux où il traverse les rapides au- ' 
dessus d'une cataracte, les compagnons se 
prennent de querelle .et passent par dessus bord’ 
sans que leur tnaftre puisse leur porter secours. , ... , 
Après leur chute terrible dans le gouffre, ils I ’ 
parviennent à s'agripper à un tronc flottant. ! "■ '-

Ils deviendront une paire d’inséparables, 
même après avoir coupé la cor.de commune, et 
iront affronter ensemble les aventures passion- |-“ x“ “ ‘xi 
nantes de la forêt, i PIERRE. —

Aux Editions G. Crés et Cie. 11® kilo ; œuf:

le mars to raisins oomme engrais
Faites-en un compost en le disposant en cou

ches successives de 20 à 25 c/m d’épaisseur, 
saupoudrées de 4 % de seoirceirs ôe déphos
phoration de 2 % de sulfate de potasse. Arro
sez le tas ensuite avec du purin naturel ou un 
purin artificiel fait avec 2 k. 500 de sulfatt 
d’ammoniaque oams 100 litres d’eau recouvrez 
ce tas d’une couche de terre. Une fermentation 
active, élevant considérablement la températu
re du compost, se produit. Recoupez le tas poin
te refaire après trois semaines ou un mois ; 
vous obtenez ainsi un engrais qui donne de 
bons résultats.
t'VWVWVl'l.'VhA.-'i. WV'VXlA.^nAAA/lAiVVÏA^XWVVVtVV’lA/VVVVV'V

ANNE* ¥
SON CHOCOLAT

Le Chocolat est un déjeuner délicieux et 
aussi un dessert exquis.

Que ce soit pour cuire, pour croquer comme 
friandise ou pour fle goûter des enfants, choisi- 
sez une bonne marque, ou bien vous cesserez 
rapidement sa consommation qui vous devien
dra indifférente, 'peut-être même le prendrez 
vous en dégoût s’il n’a pas la moindre des 
qualités qu’on exige de cet aliment de premier 
ordre.

Aucune crainte à concevoir si vous consom
mez le CHOCOLAT D’ANNECY qui réunit au 
■plus haut ' point, pértection nutritive, finesse et 
saveur incomparables qui réjouiront votre pa- 
tejs de gourmet.

Demandez-le à votre fournisseur et essayez 
le pliage blanc et bistre.

Pour encourager les familles 
nombreuses

Parmi les problèmes économiques du moment 
un des plus importante est celui de la na
talité

De divers côtés on se préoccupe de favoriser, 
et par conséquent d’encourager les familles 
nombreuses. A cet effet, notamment plusieurs 
commerçants et industriels pratiquent dans un 
but patriotique le Sursalaire Familial. On sait 
que te Sursalaire Familial consiste en l’allo
cation mensuelle au profit d’un employé d’une 
somme par enfant, somme qui vient s’ajouter 
à ses appointements

Parmi ces commerçants, tes Nouvelles Gale
ries ont été des premières a pratiquer le Sursa
laire Familial, et nous apprenons, qu’à raison 
du coût de la vie, elles viennent de rehausser 
spontanément le montant ne ces allocations.

Celles-ci sont tes suivantes par mois
Pour les villes au-dessous de 1,50.000 haM-

geons, 10 a il fr. la paire • poulets gras, 19.75 
à 24 fr. pièce , canards, 13 a 15 fr. ; lapins, 
15 à 28 fr... ; canards sauvages, 1.2 à 14 fr. ; 
perdrix, 10 à 11 fr. ; lièvres, 12 à 13 fr. le kilo; 
dindes, 9 à 9.50 oies, 7 à /,50 ; maïs en grains 
116 à 118 fr. les 100 kilos ; moulu. 120 à 123 
francs ; gaudes, 195 à 200 ir. ; orge, 109 à 110 
francs ■; avoine, 102 à 104 fr. ; Pves, 112 
114 fr. ; haricots. 180 à 18a fr. ; pommes de 
terre, 30 à 38 francs.

PIERRECLOS. — On cotait : beurré, 7 à 8 
francs la livre ; œufs, sa a fr. la douzaine ; 
poules, 15 à 18 fr. pièce , poulets. 12 à 15 fr. 
pièce ; lapins domestiques, 3.50 la livre ; choux- 
f’—, J,'"' i c. , v ___ __ i__ z,zz
1 fr. pièce ; oignons* i rr? le kilo ; pommés de 
terre, 0,60 le kilo ; carpes, 4 fr. la livre ; tanches 
5 fr. ; brochetons, 5 fr. ; triture, 4 fr. la livre.

SAINT-A.MAND-MONTROND. — On cotait : 
400 paires de poulets, de 28 a 40 fr. la paire ; 
30 paires de dinnés, de 90 a 120 fr. la paire ; 
150 paires d’oies, d 70 à 9a fr. la paire ; au 
paires de canards, de 20 à 30 fr. la paire ; 200 — — ----------——
lapins de 13 à 25 fr. la pièce ; 200 douzaines recevra, en plus de son salaire, une allocation
d’œufs, 8 à 9 fr la douzaine ; 150 fromages de 
1,25 àl,50 la pièces : 100 kilos de beurre, de
13. à 13.50 le kilo ; 30 veaux, de 6,5Û à 7 fr. le
kilo ; 150 double décalitres de pommes de terre, 
de 6 à 8 fr. le double décalitre ; 10 double déca
litres d’avoine, a TI fr. le double décalitre 
oubl décalitres de haricots, de ’
doube décalitre.

SAINT-SAULGE. — On cotait 
la livre ; œufs, 8,50 la douzaine 
30 fr. la paire ; oies, 20 à 27 fr. , Ja.FiU£,, 
2,75 la livre ; fromages, 1,25 pièce ; pommes

-i én - ’ ; — ----- , ------- jrua; ico uclloü um-wmulis lüU.VW rtum-
1 fr 1 ^nts d- 30 fr. pour le 1* enfant ; 45 fr. pour le

2e enfant : 60 ir. pour le 3* entant et chacun 
des suivants.

Pour les villes au-dessus de 150.000 habitants: 
45 fr. pour le 1e* enfant ; 60 fr. pùur le 2‘ en
fant ; 90 fr. pour le 3' entant et chacun des 
suivants.

Ce qui revient a dire, qu'un employé ayant 4 
enfants dans une ville ae 150.000 habitants
de 195 francs par mois.

L’importance patriotique et sociale d'une pa
reille œuvre ne saurait échapper ; de tels exem
ples méritent a être suivis Nous adressons nos 
félicitations à leurs auteurs.

. . 9
30 à 40 fr. le

: beurre, 7 fr. 
; poulets, 21 à 
pièce lapins,

de terre, 8 fr. le doublé décalitre.
SAINT-GERAND-ILE-PUY. — On ____ .

beurre, 7 à 7.5û la livre ; fromages, 1.25 à 1.50 
pièce ; œufs ,9 fr. la douzaine _■ poulets, 5.50 la 
livre ; oies, 80 à 90 fr. la paire ; dindes, 90 si 
110 fr. la paire : pigeons, 9 à 10 fr. la paire , 
lapins, 3 fr. la livre ; châtaignes, 2 fr. le kilo.

SAINT-GER.MAIN-DU-BOTS. — On cotait : fro
ment. 128 àl30 lr. les 100 kilos ; seigle, 108 à 
110 fr’. : orge, 108 à 110 ir. ; avoine, 107 à 109 
francs ; haricots, 160 à 245 fr. ; maïs, 122 à 126 
francs • gaudes moulues, 190 à 200 fr ; criblu- 
res, 90 à 95 fr. ; pommes ae terre, 32 à' 38 fr. ; 
beurre. 8,25 à 0,50 la livre ; œufs. 8 à 8,50 la 
douzaine ; pigeons, 8 à 11 fr la paire ; poulets 
gras vivants, zj a 35 fr. 1a pièce : moyens, la 
à 24 fr. : petits, 12 à 17 fr. ; grasses volailles, 
20 à 25 fr. ; dindes, 4,25 a 4,50 la livre ; oies, 
maigres. 30 à 35 fr. grasses vivantes, 3.50 à 4 
francs la livre tuées, 4.a0 à 5 fr. ; canards, 
15 à. 20 francs.

VARENNES-SUR-ALLIER. — On cotait : pou
lets de choix, 35 à 40 ‘r. la paire ; poulets 
moyens. 30 à 32 fr. la paire ; canards, 25 à 28 
francs la paire : pintades, 26 à 30 fr. la paire ; 
oie.s 06 à 70 ir. la paire dindes. 85 à 100 fr- 
la paire ; pigeons, 7 à <.50 la paire ; lapins 
domestiques, 10 à 20 fr. l’un : lapins au poids 
vif, 3 à 3,25 le demi-Idlo ; lapins à élever, 6 a 
10 francs’ l’un lapins ae garenne, 6 4 7 fr. 
pièce : lièvres. 18 à 25 fr. pièce ; perdrix, 7 à 
9 fr. l’une ; faisans, 15 à 22 fr. l’un ; beurre 
en gros, 6,75 à 7 fr. le demi-kilo ; beurre, au 
détail, 7,2-5 à 7,50 te demi-kilo ; fromages, de 

1.25 à 1,50 l'un - fromages de chèvre, 
", 8 à » 50 la douzaine ;

cotait

détail, 
vache, __  _ __  . „
0.60 à 0,70 l’un ; œufs, _ __ .
2,50 à 2,50 le kilo • haricots en gros, 35 à 40 
francs le double décalitre . poissons d’eaudouce 
2 à 2,50 le denu-kilo ; pommes et poires, 1,75 
à 3,50 le quarteron.

VACHES BRETONNES
BS. LADOUE informe sa clientèle qu'il fera la 

vente à Nevers. 8, boulevard, de la République, 
le mercredi 9 décembre. de 22 vaches laitières 
ej petite» normandes.

LA REVUE HEBDOMADAIRE
La Revue Hebdomadaire publie dans son nu

méro du 28 novembre ; Les derniers jours d’Os- 
car Wilde (d’après une lettre inédite de M. Ro
bert Ross), par Cécfl Georges-Bazîk

MONTHERLANT, HOMME DE LA 
RENAISSANCE

Par J.-N. Faure-Biguet

Doublement instruit par une pratique cons
tante de la critique littéraite et par une longue- 
intimité avec l’auteur du Songe et du Paradis 
à l’ombre des épées, disposant de témoignages 
remontant- aux premières années de sa forma
tion, aux manife-stations de sa personnalité si 
curieuse jusque dans l’enfance, M. J.-N. Faure- 
Biguet a réussi à justifier cetie thèse bien si
gnificative qui commence à se répandre : 
Montherlant, est par ses antécédents, sa’ fré
nésie de vivre, son ardeur sportive, son paga
nisme plus ou moins soumis aux disciplines 
éternelles, un contemporain de Léon X. Et 
il l’a prouvé excellement en démontrant, dans 
cet essai d’une précision lumineuse, que Mon
therlant réalise tes traits essentiels des hom
mes de la Renaissance : tendance vers l’emploi 
total de l’être, amour de la beauté corporelle, 
amour de la gloire et orgueil liberté et violence 
de la vie, sensualité, manque d’hypocrisie sur 
les principes, catholicisme paganisé, humanis
me. Ainsi se détache dans un relief saisissant, 
et sur un fond qui fait mieux ressortir les con
tours énergiques de son caractère, la figure 
profonde de l’écrivain le plus représentîf, peut- 
être, de la génération d’à présent.

Un volume in-8° 1/4 colombier. Prix : .5 fr. 
— En vente à la librairie Plon-Nourrit et (5e, 
8, rue Garancière, Paris 6', et dans toutes les 
bonnes librairies.

OBLIGATIONS COMMUNALES 1880
Le n' 708.476 est remboursé par 100.000 ita.
Le n° 663.109 est remboursé par 25.000 francs.
Les six numéros suivants sont remboursés. 

chacun» par 5.000 francs ; 6.558, S7.475, 560.253, 
283.012. 716.202, 980.774.

Quarante-cinq numéros sont remboursés cha- ' 
cun par 1.000 francs.

11.575 numéros sont remboursables au pair.
OBLIGATIONS COMMUNALES 1879

Le n' 425.499 est remboursé par lûû.OûO fc 
Le n* 470.390 est remboursé par 25.000 fr,. 
Les six numéros suivants sont remboursés ! 

chacun par 5.000 francs : 474.537, 609.Î8S-, 
659.347, 728.658. 844.069, 888.124.

45 numéros sont remboursés chacun, par 
1.000 francs.

11.751 numéros sont remboursables ati paie. : 
VILLE DE PARIS 1898

Le n' 608.245 ' est remboursé . par 200.000 fis.
Le n* 146.976 est remboursé par 50.000 fr»
Les quatre numéros suivants sont rembour

sés chacun par 10.000 fr. ; 58.135, 516.4-99, 
329.573. 615.692.

. Les auatre numéros suivants sont rembour
sés chacun p-ar 5,<XX) fr. : 258.595, 173.6<11, 
516X0. 469.782. i

Â'> numéros sont remboursés chacun par 
1.1A0 francs.

1.689 numéros sont remboursés au pair. 
OBLIGATIONS FONCIERES 1909

Le n° 148.430 est remboursé par 100.000 fr„.
Le n" 954.764 est remboursé par 10.000 fc-
Dix numéros sont remboursés chacun par 

1.000 francs.
Soixante autres numéros sont remboursés: 

chacun par 500 francs.
OBLIGATION COMMUNALES 1891

Le n" 11.276 est remboursé par 100.Û00 fr.
Le n” 312.254 est remboursé .par 1O.MX1 ft;
Le n° 545.609 est remboursé par 5.000 fraiic-À -
Vingt autres numéros sont remboursés' cha-1 

cun par 1.000 francs .

FUSEES DANS LA NUIT... DANS LA MORT 
Par Charles Bonxefon

Fusées dans la nuit,., dans la mort : .(un 
carnet de guerre), par Charles BonnUon. viépl-’ 
de paraître chez Fayard (1.8. rue SainteGothardi. 
On y retrouvera, mais eu traits do- feu, que)-’ 
ques-unes des idées fondamentales qui ont ins-i 
pire .l’Histoire d'Allemagne.

Ceux de nos lecteurs qui voudraient. se le-i 
procurer n'ont qu’à envoyer dix francs à l’As-, 
sociation d’aide aux veuves de militaires de la, 
grande guerre, 07, rue Saint-Jacques lis rece-! 
vront un exemplaire avec signature de. hau
teur. Le prix des commandes reçues, chez 
Fayard (.18, rue du Saint-Gothard) ' sera, de . 
même, transmis à cette association. Tout Tar-j 
gent ainsi recueilli sera consacré aux- orphelines- 
de ,guerre. U en. est de malheureuses.

Si Ta première édition, lime curiosité pour' bi
bliophiles) est épuisée, ’ï auteur cédera soir 
contrat et sa piopriété à P Association d'aide 
aux veuves de militaires ae la grande -gqerre. 
De l’édition présente tous les exemplaires sans 
exception seront intégralement destinés a cette, 
œuvre, et si cent exemplaires sont vendus ou 
bien donnés par l’auteur, rœuvre des orphelines’ 
recevra mille francs.

L’heure presse la tâche est grande et chacun 
doit prêcher d’exemple.

COLLET-1
iVaiennes-swr- Allier

STOCK VISIBLE ; 30.000 me
Entrée libre. — Prix marc 

Ouverture permanente diu 
fêtes compris).

Bons Défense et Rente frar 
tés en paiement à ia valeur 
Maison de confiance. — Prodi

ENVOI GRATIS DU CA
DE PROPAGANDE (8

çaise accep
ta. jour, 
lits garantis

Cataiogæe Oéaéral 
véritable encyclopédie du Meuble, com
prenant 100 pages grand format et 1.200 
reproductions photographiques avec choix 
complet ; Literie, Sièges. Chambres, 
Salies à manger. Salons, Cabinets de tra
vail etc. etc... est envoyé franco et recom
mandé contre trois francs joints à la 
demande.

A tasion de !a NOËL
PRIME

Aux Leeteisr®

voisson! chers enfixan/kitŒbah 
sw iin grand porhwil.

U».M - r ■■■■
Tout lecteur qui découpera et enverra 

avec ce BON les 10 en-têtes de « PARIS-
CENTRE ». du 6 au 15 décembre inclus, et 
une « bonne » photographie à agrandi!-, 
directement au « Service des Primes », 
64, rue Tiquetorme, à Paris, recevra, dans » 
le délai d’un mois, un « GRAND POR-». 
TRAIT-GRAVURE » artistement terminé 
à la main, d’une valeur réelle de 30 francs. 

Ce n’est quà la livraison du portrait que 
Je lecteur aura à verser ia somme de 6 fr., 
pour tous frais de port et emballage.

Kien à payer d’avanee

ÉTRENNES AUX LECTEURS
Pour avoir flroit à ce superbe STYLO GRAPHE avec plume or 18 carats, pointe iri

dium, il suffit de découper ce bon, les 7 entêtes de. « Paris-Centre •-> du 6 au 12 décem
bre et adresser le tout directement au SERVICE DES PRIMES, 51, rue du Rocher, à 
Paris.

Ce n’est qu’à la réception du STYLO GRAPHE, et après complète satisfaction, que Oe 
bénéficiaire aura à verser la somme de 13 fr. 50, représentant tous les frais, port et 
emballage compris.

Il ne sera délivré qu’un seul stylo par lecteur <

RIFN A PAYER D’AVANCE

cor.de


-—K -g

i Combattant pour MU) les concerts de T. s, fj Agents
d’Affaires« RADIO-PARIS »

A 13 h. 45, radio-concert Lucien Paris : 1“ 
Carthage (Loudet-Biiisson); 2° Les mots d'amour 
valsé (L. Paris-Dick Stone) : 3" Berceuse, solo de 
violon (Riœsky-Korsakoff) ; 4" For accrus in 
the desert sans (Woodforde' Finden) ; 5° Sur le 
lac, barcarolie (Brody) • 6“ Conte d’hiver (R. 
Pugne) solo de piano, Marcel Briclot ; 7’ Ballet 
égyptien XLuigini) ; 8“ Pavane d'Ajngelo (R. 
Hahn) ; 9° Première humoresque, violoncelle (R. 
Jullien) ; 10° Rêverie du soir (Saint-Saëns-Mou 
ton) ; 11’ O Katharina, one step (R. Fall-Spe- 
ranzat-Camusat): 12° Danse norvégienne (Griegj.

A 20 h. 15 40" leçon d’espéranto, par M. le Dr 
Çorret. . .

A 20 h. 45, radio-jazz par Mario Gazes et son 
orchestra du « Canari » : 1" Cosaque, one step 
(Cambella) ; 2“ Primavera, tox trot (Benech) ; 3° 
Sw-ance butte, fox trot (Benet ■ : 3° Swance 
butte ,fox trot (Donalson) • 4 Nécarez, tango 
.Dei’Homo) ; 5“ Seminola, fox trot (Harry War
ren) ; 6° Ne pleure pas, iox trot (Mario’ Gazes) 
chanté par Mlle Suzy Richard, du Trianon Ly
rique ; 7° That’s my baby, fox trot (Water) ; 
8" Solo de saxophone, par M. Touvenel, d-e 
l’orchestre Mario Gazes ; 9° Charleston, fox trot 
(Cécil Mack) ; 10- Solo de banjo par M. Vincent 
de Lisori, de l'crchestre Mario Gazes : 11° Ala- 
lamy boufid, *ox trot (Bua Green) ; 12° Sévilla- 
na. -fox habanera (Combellej ; 13“ Sérénade des 
leurs (Mario Gazes) solo de violon, Mario Cazes; 
14“ Idylle à Saigon, fox trot (Mario Gazes) chan
té par Zoska, de l’Empire : 15° Una sigarilla, 
pàso doble (Mario Cazes) : 16” Dis-moi je t’aime, 
tango (Mario Gazes) chanté par Mlle Suzv Ri
chard, du Trianon Lyrique ; 17° Vas-y Marie 
(Mario Cazes) chanté par z,oska, de l’Empire.

j, Pour la ■cinquième fois VAlmanach du Com- 
i’biriiÿ.nl reparaît cette année et chaaue fois le 
î public éprouve la même : surprise de’ retrouver 
: cg;.gros7vohitee si constant dans son esprit, 
l'teiaïemeni renouvelé quant aux textes publiés 
et aux illustrations.

'• C'est que la rédaction de l’Almanach s’est 
fSgnhé comme règle de suivre étroitement la 
V:vie’et là vie est éternellement changeante. Con
trairement à ce qui se passe dans tant d’autres 
lAJilïanachs, on rie trouve uans l’Almanach du 
"Çômbailant que des actualités.

Une enquête de Jacques Péricard allant de 
Ôarles Maurras à Vailiant-Couturier, du roya
liste au communiste en passant par. Rolana 
IJDôîgelès s’efforce d’abord de fixer comment la 
I France 'pourrait être tirée de ses difficultés pré- 
'sautes. Il ,n'.est, pas possible, en effet, que les 
’ coïnhattants qui ont sauvé le pays, ne collabo- 
i refit pag. à, rétablissement en France de la paix 
‘ae> la vraie paix.
I . iCtest’ pour .cela que l’Almanach du Combat 
ïdns* continue d’aborn sa vigoureuse campagne 

Ijpàw que soit maintenue l’étroite union entre 
I tout es les . îamilles spiri tue îles, de France. H 
.toontre ce que chacune d’elles a fait pour la 
Patrie. On lira avec une, particulière émotion 
îe? chapitre, sur • Les Instituteurs et la guerre 
/écrit par - Jaonnès Christophe, président de la 
fédération des anciens combattants de J’ensei- 
i'gnemént' public de brancfe et des 'Colonies. '

Plus, profondément attachés à la1 paix exté
rieure. que n’fmpôrte qui parce que mieux que 
personne ils connaissent les horreurs de la 
gù^ré, les ^anciens combattants surveillent en- 
.fefijfe avec attention le üux et le reflux des onè- 
^fitiongi de- l’ÀUèmagne..

- Les meilleurs livres allemands sur la guerre 
isfiût"donc, analysés : et deux longs articles' 
itæaMent .de l’Allemagne, d’aujourd’hui, des or- 
igânisafioiis.-. et oc l’état d’esprit des anciens 
coinhatfants dans le Reich.
'Pour permettre enfin aux anciens combat 

JgntS ,fie, gagner individuellement la paix, Ffil- 
à leur donner comme les an

nées précédentes d’admirables chroniques- agri- 
.eàles,,...sportiveg, littéràjrès, théâtrales", et les in- 
surpassables études juridiques de Chivot e,t 
iLaüx sm.ee que doivent connaître les anciens 
combattants, et victimes de la guerre.

■Efi résume ùn’ Almanach vivant, passionné 
ihpTaèn public qui obtiendra comme lès années 

’> précédentes 'le plus, vif succès.
। ' i ./'y v Jean Füssy.

(1). 4 fr. .‘50 dans toutes les librairies.

' . ' . ' LA LYRE DE FER
' ,Aux Editions Elaïa. 23, rue de. la Sourdière, 
‘Péfiis. Prix 10 francs.

La.LYRE de FER est un recueil de souvenirs 
Smprégnés des • sentiments des combattants de 
la is&ande Guerre. ..et écrits sous l’inspiration 
défi . événements qui se sont succédés de 1914 à 
1918,1.' L’auteur. /M, Adolphe Ghéron qui publiait 
l’an dérider les « Barbelées. ». a rapporté d’une . . . — , ,
captivité de. trente-neuf mois l’œuvre dont le Je de.Saint-Louis _• M. le/iocteur Pierre .Vachet, 
symbole.n’est autre qu’une fenêtre de casemate 
tefidqe" d’épais barreaux dont les sentinelles 

. éprouvaient la résistance, en les frappant tour à 
tour et. presque chaque jour à coups de rnar- 
tegjïx. C’est un livre de plus de trois cents 
Stages orné de nombreuses gravures dues au 
«rayon des compagnons d’Adolphe Chéron et 
«exécutées pendant ta même période.

Çomnie il convient à une heure où. de l’issue 
. du ehoc sanglant dès peuples, dépendent j’affir' 
matiori ou le reniement du droit. Ha sauvegarde 
où ,1a destruction de la liberté, l’existence même 
de la France. La Lyre de Fèr « vibre de. fureur 
et fie, haine ».’en face de ceux qui ont violé le 

■ droïi, qui menacent la liberté, qui accumulent 
îeg..ïûines sur la terre de France.

Toutefois, en publiant ces "souvenirs, l’auteur, 
qui dédie., son livre aux ''anciens combattants' 
né ferme pas son cœur, aux hypothèses d’apai
sement :

Si l’adversaire, un jour, ayant détruit ses 
[armes, 

/■Nous tend .les mains) prouvant qu'il .ne sait 
{plus haïr, 

Alors."brise»ma lyre, et raillez mes.alarmes ». 
".£éci est un témoignage de bonne volonté. 

Ma)s en attendant l’heure de briser « La Lyre 
de 'Fer ». on- l’écoutera vibrer et l’on sera re* 

"connaissant à M. Adolphe Chéron. d’avoir fixé, 
■ dans cadre où ils se sont déroulés, des ovê- 
nlfiienïs..où lès nôtres oht « fait éfinégatidri », 
sfiivant Ta simple et belle expression d’Alfred 
de. Vigny .

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. *’■
A 15 heures, salle des têtes de la société de 

géographie, rad o-diflusion du festival sympho
nique donné par le Symphonique Lutécienne 
sous la direction de M. Gaston Peigers.

Programme ; 1’ Marche turque (Mozart) ; 2° 
Coriolan, ouverture (Beethoven; ; 3° Symphonie 
inachevée (Schubert) • 4° a; Allegro moderato ; 
b) Andante con moto ; 5° Noël berrichon, suite 
pittoresque (Marcel Samuel Rousseau) : a) Danse 
•et chanson sur la grandplace : b) Veillée de 
minuit ; c) Refrain des noceux ; Bassons, MM. 
May et Le Guisquet ; d) Les promis, violoncelle 
solo M. Volntim : clarinette solo M .Entraygues 
e) Assemblée (Mèndelssohn) ■ 6° La grotte do 
Fingal, ouverture (Mendeissotm).

A 20 h. 45. causerie « Achetons le timbre anti
tuberculeux » par M. Lucien Viborel, directeur 
de la propagande au comité de défense contre 
la tuberculose.

e

, «

TOUR-FJFFEL
De 18 à 19 h. 05, journal parlé par T. S. F. 

Programme • M. Roger Deligne, Une forme di 
réjouissances populaires ; La république de 1’1- ’* 1: , -- ■_ - • _ • ■ ■ j.
La médecine et ^actualité ; M. Georges Delà- 
mare, Propos en Pair ; M. Marc Frayssiiiet, 
Le personnage de la. semaine ; M. Jules Haaz, 
Le sujet du jour ; M. Charles Oulmont, Les 
hommes dont on parle -ans l’intimité, ç M. Lu
cien de Gerlor, poète chansonnier, La chanson 
des rues et des bois ; Scène d’une pièce actuel
lement jouée à Paris par Mme Gabriel Tristan 
Franconi ; Les échos, par tous les collab da
teurs. Page musicale, un dimanche (Brahms) ; 
La belle meunière (Schumann) par Mme Le- 
monniér, cantatrice, accompagnée par Mlle 

ILemonnier ; Terre de Suspicion, roman par M.
André Armandy.

Les dernières nouvelles sportives par M. Ch. 
A. Bouilhet, et les dernières nouvelles ; chro
nique financière.

De 19 h. 30 à. 21 h., radio-concert avec le 
concours de la Tour Eiffel, de Mlle. Ruozzo, 
violoniste 1« prix du Conservatoire, cl Mme 
Lecerf, pianisei diplômée de la. Scola Cànto- 
rum.

Programme. : Jour de fête (Schumann) ; Le 
voyage de Suzette (Lecoq) ; Cendrillon (Masse- 
net) trio,.par l’orchestre de la Tour Eiffel ; Sc- 
nate, pour violon et piano (J. S. Bach) Mmes 
Ruozzo et Lecerf ; Partira, eS ut (J. S, Baçh\ 
Mine. .Lecerf GitarùJIa ..(Lacôine).. : Les. noces de 
JeanhéUte - (Victor. -M-assé)., Scènes pittoresques 
Mâssenet) ; Gravé pour vibT&ri... (Coteiiî) "(Mire 
Ruozzo ; Joueur de vielle (Schubert) ; Le méné- 
teiré. (Wienniaski). par J’orchestre de la. .Toûr. 
Eiffel.

I Officiers mmsstériels • |
Etude de M® N. SIROT, notaire 

à Tannay

A vendre par adjudication 
volontaire

Le- dimanche 13décembre 1925 
à .14. heures, ■ à Asnois, salle

B par le ' ministère de M® 
Sfrtà,.’: , .

Les. immeubles câ-apres dési
gnés,,.appartenant à la famille 
Sâvrev i

■ t ” MAISON sise à As- 
nois. consistant en deux cham
bres ah rez-de-chaussée, gre
nier dessus ; grange, écurie, 
couvert en tuiles.
' 2° UN JARDIN de 10 ares en

viron, lieùdit « Les Chéneviè- 
res ........

Entrée en jouissance de suite.
S’adresser- bout les renseigne- 

' méhts à M* SfROT, notaire à
Tantiay." 31765

Etudes de:
M“ LAFORGE, notaire à Cercy- 

la-Tour ;
Et ffe M° RÎVOLLIER, notaire 

à Decize. .<

Etude de M® CASSIN, 
notaire à Graçay (Cher).

A CEDER
UN FONDS DE COMMERCE 

DE MODES. MERCERIE 
ET BONNETERIE

sis à Graçay.
S’adresser à M® CASSIN.

31.861

Etude de
M’ GALLICHER-LAVANNE 
docteur en droit, notaire 

j ■ Nevers
à

Hôpital

AVIS

Général de Nevers

D’ADJUDICATION

connaître que le sa-On fait connaître que le sa
medi 19 décembre 1925, à 14 h., 
dans le bureau d^adminïstra- 
tion, il sera procédé, sur sou
mission cachetées, devant b 
commission administrative, en 
présence du Directeur-Econome 
et du Receveur, à l’adjudication 
des fournitures ci-après :

1° PAIN i, 70.000 kilos (pre
mière qualité) ;

FARINE : 500 kil. U* qualité.
2’ VIANLE : 28.000 kilos, 

(bœuf, mouton, veau).
3° CHARCUTERIE et SAIN

DOUX : 1.5(» kil. (V° qualité).
A. livrer du 1°' ianvier 1926 au 

31 décembre suivant.
Nota. — Les soumissions de

vront être déposées à l’Econo- 
mat, au plus tard avant onze 
heures du matin, le jour de 
l’adjudication.

Lé cahier des charges est dé
pose au bureau de M. Thiery, 
directeur-économe, où on pour
ra en prendre connaissance 
tous les jours, de 14 à 16 heures 
le dimanche excepté.

Voir le inodè'e de soumission 
annexé au cahier des chargés.

3Ï923

sPA»ISCENTRE“
A vendre à l’amiable 

BELLE VILLA 
très confortable de 10 pièces., 
communs, garage avec parc 
clos de deux hectares, à 10 mi
nutes de la gare de Moulins. 
Belle situation.

Pour renseignements et visi- 
ire s’adresser à M. CHATELIET 
22, rue François Pérou à Mou
lins et à MM. MORHANGE, 29. 
boulevard Confiais, à Montiu- 
çon, téléph. 2-13.31913

A, vendre à l'amiable 
Dans la Nièvre

JOLIES PROPRIETES ET 
VILLAS dont 2 avec chauffage 
central,, eau., gaz, électricné, 
12 et 15 pièces, dépendances, 
jardin avec beaux arbres frui
tiers

Un FONDS EPICERIE-MER- 
GERÏE - BUVETTE - COMPTOIR 
ville toiprïteQte près Nevers, 
chiffre d’aff Très 140.000 francs. 
Love ■ 1.000 fr. Bail 7 ans J.

Prix 30:000 f’^cs.
S’adresser à Xi ’E. JEANNE. 

42, «venue ce la Gare. 31920

A GERER A .MONTLUÇON 
Boulevard de Courtais

Droit au bail
Prix à débattre. BEAU MAGA

SIN. Bail 16 ans. Propre à tout 
genre de commerce. Jouissance 
le 1®' janvier 1926.

S’adr. AGENCE LACROIX, 22 
rue du Gommerce, Bourges.

A CEDER 
Préfecture Centre

Rue très passagère plein cen
tre du commerce. Droit au bail. 
Prix 50:000 fr. Long bail. Loy. 
intéressant. BEAU MAGASIN, 
vastes dépendances, grand loge
ment, Facilités s.-Iouer. — 4606

S’adr. AGENCE LACROIX, 
l’ue du Commerce, Bourses.

Suis acheteur d’ARBRES j 
FRUITIERS tels que, pommiers, 
poiriers, alisiers et cormiers 
ayant au moins un mètre de 
Circonférence.

Voir ou écrire à M. Raymond 
SEGUIN, les Bouquettes, com
mune d’Oudan. par Varzy (Niè
vre).31856

On demanda a acheter B')ü 
TEILLES DE CHAMPAGNi 
VIDES à 0 fr. 45 la bouteille.

i Faire oHi-e 7, rue Creuse, Ne 
vers, 25.656

Wsrates

du Commerce, Bourges.
22

Etude de M1 HERSEUN, 
notaire à Bannegon.

A VENDRE 
LES PLANTONS 

situés près le bourg de 
nais (Cher).

Belle propriété de l’apport- 
et d’agrément, Maison de maî
tre (libre de suite), avec dé
pendances et réserve et bon 
domaine d’élevage.

Prés,. terres et taillis 
et chasse).

Contenance totale 65 
res.

S’adresser au notaire.

A AFFERMER 
Pour le Ie mai 1926 

LE DOMAINE DE CHAUMES 
commune de Varennes-les-Ne- 
vers„ à 6 kilm. de Nevers.

52 hect. 31 environ dont 1(2 
en prés et pâtures.

S’adresser pour tous rensei
gnements au notaire. 31.372

Ver-

(pêdhe

hecta-

31.852
Etude de M® MARTIN, 

' notaire à Entrains (Nièvre). ■

A affermer le 1er mai 1926 
DOMAINE DE MOUÏLLENS 

commune d’Etais (Yonne), con
tenant 32 hectares environ.

S’adr. à M. de VILLENAui, 
• s oprietaire au 
commune d’Etais, 
MARTIN, notaire.

; VENTE ' MOBILIERE 
■ VOLONTAIRE

Le dinfeiïcha 6 décembre 1925. 
a. 1'2 fr. 30, aux Arbeiats, com- 
TsSne de-Cba'rrin, en la de- 
rééuré ’de’ïéi M. Jean BON- 
DOÜX.

r '■ . I. Mobilier
■.{' Comprenant : Deux lits gar- 
ms, ■ une' horloge, une maie, 
üiïè' cuisinière, une table, une' 
glace.' une table da nuit, cinq 
chaises , lampes, vaisselle, bat-, 
térïe dé cuisine, draps, tor
chons. linge,, une lessiveuse, 
un îSatefr; bouteilles et: autres 
obj’éfe . ■

' H’ Instruments agricoles 
Tarare, herses faucilles. un 

tombereau et une. carriole à 
êhé, brouettes, pelles, râteaux, 
irn ’ établi, fûts, bonbonnes, 
échelles baquets, fourneau à 
porcs, câbles, fourches, co
gnées scies, seaux, brosses,   . _
étrilles, fil de fer, un harnais à 1res, tapis, glaces, 
ane et .divers autres objets. | ' ’ ’
ÏÎI. — Animaux ; Fourrages 
2 ânes, lapins, poules, oies, 

canards, grains, pailles, four
rages, légumes, etc.

Àu comptant, frais eir sus. 
3L310

Colombier, 
ou à M® 

31.862
Etude de M® MILLIET, notaire 

à Saint-Pierre-le-Moûtier.

Etude de M® SOULAT, notaire 
à SLParize-le-Chàlel (Nièvre)

Vente aux enchères publiques
Le dimanche 13 décembre 

1925, à 13 heures.
A Saint-Pierre-le-Moûtier, 

place- ViroHet. au domicile de 
M. Claude Gallois.

BEAU MOBILIER
Comprenant : superbe salle 

à manger Henri II avec, buffet, 
2 corps sculpture massive, ta
ble, 6 chaises, glace biseautée 
et divers accessoire, 2 lits fer 
et cuivre complets, 1 secrétaire 
noyer massif style Empire, ta
ble de salon, fauteuils, tentu- 

, articles de 
cuisine^ lessiveuse, poêles, su
perbe service de 74 pièces en 
porcelaine de Limoges, sus
pension moderne, pendules, 
baicnoirc, etc. Frais en sus.

Les objets peuvent être visi
tés les dimanches matin.

31.505

Personnel
UN DEMANDE

GERANT pour cafS-restaurant 
et bureau de tabac.

Bureau du journal. 31740
JEUNES FILLES pour la 

Mercerie et l’Epicerie.
S’adresser aux Docks de 

Nevers, 4, rue des Docks. 31922

6-12-1915
GENS DE MAISON

ON DEMANDE
PETIT APPRENTI VALET DE 

CHAMBRE de 15 à 16 ans taille 
d’au moins 1 m. 65. Urgence.

Ecrire: Comte de CHAMBURÊ 
37, rue Bergère, Paris.

Cabinet de M. PICARD 
3t bis, avenue de la Gare 

'Nevers

OCCASION
A prendre de suite 

Ville d’eau du Centre
BOULANGERIE-PATISSERIE 

Prix 55.000 fr. Bail à volonté, 
beau logement. Propre à tout 
genre de commerce. Matériel 
nécessaire.

S’adr. AGENCE LACROIX, 22 
rue du Commerce, Bourges.

31764

Etade.de M® RANGEON, 
notaire à Corbigny.

A AFFERMER 
Pour le 1®’ mai 1026 

DOMAINE DE CHARPÜISLE ______
commune d’Antbien, contenant 
35 hectares.

Appartenant à M. Comte.
Pour tous renseignements et 

pour traiter, s’adresser à M® 
RANGEON notaire 31.539
Etudes de M*8 ROBET, greffier 
de Paix et. NAUDIN, huissier 

à Sancoins, (Cher).

VENTE MOBILIERE
Au domicile de ' M. Sarron, 

■.arrosêier rue de la Croix-Blan- 
he à Sancoins le dimanche 13 

lécembre 1925, à une heure du 
soir, des objets suivants :

Armoire, buffet, bureau, meu
ble garde-robe, vaisselle, verre
rie draps, linge.

Soufflet de forge, machine à 
nerœr, étau, enclume, marteaux 
outils divers de forgeron.

2 établis, marchandises et ou
tils divers de charron et autres 
objets.

Paiement comptant. Frais en 
sus 15 %.31691
Etude de M® BENOIST, notaire 

Druyes-les-Belles-F ontaines 
(Yonne)

à

REPRESENTATION. — A 
céder à Nevers pr. le 1e' janv 26 
Bon petit PORTEFEUILLE 
ALIMENTATION" complet., tr„ 
bonnes" Cartes.. Marques con
nues, bonne client. Trav. facile 
Conviendr. à J FL début, en 
représ, ou rentier. Mise au cour, 
assurée. Val. moyenne. Ecrire 
pr. renseign. à Mlle PISON. 
Poste rest., Nevers. 31806

A vendre à l’amiable 
TRES BELLE VILLA 

D’AGREMENT
Environs de Nevers, près 

gare P.-L.-M., 20 pièces, garage 
d’auto, belle vue sur Nevers, 
la Loire et environs. Confort 
moderne. Chauffage centrai. 
Eau. électricité, téléphone, T. 
S. F., paratonnerre. Disponible 
de suite. Facilités de paiement.

S’adresser pour visiter et 
traiter à M. PICARD, 34 bis, 
avenue de la Gare, Nevers.

31917
A céder, fonds Md DE VINS 

situé chef-lieu d’un fort can
ton Allier. Ligne P.-L.-M. Bé
néfices annuels 60.000 fr. Prix à 
débattre. S’ad. M. DUPLEIX, 
Varennes-sur-Allier. 31.863

Etudes de M° CHOTIER, notaire à Arnay-!e-Duc (Côte-d’Or), et 
de M° BILLON, notaire à Sullv-le-Château (S -et.L.)

A VENDRE
En bloc ou par lots, au gré des amateurs

Le. mercredi 23 décembre 1925 à Visignot, salle libre de l’au
berge Fichot, à 13 heures.

Le beau taine de VhSIGHDT
Situé commune de Vievy, près Arnay-le-Duc (Côte-d’Or)
Comprenant : UNE MAISON BOURGEOISE DEUX MAISONS 

DE FERME, 46 HECTARES DE PRES ET PATURES ET 24 
HECTARES DE TERRE, exploité par M. Grandbouche.

Nota. — Avec chaque groupe de bâtiment on peut constituer 
deux beaux lots de propriété.

On peut traiter dès maintenant.
Pour tous renseignements s'adresser aux notaires.
Et pour traiter :
A M. J. BILLARD, géomètre-expert à Vievy (Côte-d’Or) tél. 1.
A M. Charles BELORGEY, à PouiHy-en-Auxois (téléph. 7).
Qu à. MM. BRISSAC Frères 18-20, boulevard des Brosses 

Dijon (téléph. 995). . 31967

Etude de M® GROSJEAN. notaire à Monceaux-le-Comte (Nièvre) 

A VENDRE A L’AMIABLE
Le dimanche 20 décembre 1925, à Monceaux-ïe-Comte à 

13 heures.

I. - LE BOIS RAPE de 4§ hect. 70 a.
En 4 coupes, sur Clamecy

II. - GRAND TAILLIS de ôr hect.
En 5 coupes, sur Villiers-stir-Yonne 
... -, .. -S©! et ^Superficie ...ï

. Nota. -- Très bons bois, essence- dominante : chêne, séparés 
par voie ferrée Cercy-Glamecy Exploitation par eau ou gare 
Clamecy à a km.

Notice sur demande — On neuf traiter dès: maintenant 
d’étrennes en sus des prix 

à1 M. PICARD, à Beaügy, près Cia- 
M’ GROSJÈAN, notaire.

Il sera perçu 5 % 
S’adresser pour .visiter : 

mecy.
Pour renseignements : à
Et pour traiter :
A M. Léon PERRIN. .Le
A M Charles BELORGEY, à Pouilly-en-AÙxois (Côte-d’Or) • 

(Télépii. : ,7)
ûu à &"fr5. BRISAS Frères, 18 et 20, boulevard de Brosses

Dijon. (Tel >ph. : 9.95). ________  31.459
Etudes de Mes Henri CHARRIER et* Maurice LEMOINE,' 
avoués à Cosne-sur-Loire ; Et de M® CHOLLET, notaire 
à Cosne-sur-Loire (Nîèvref.

VENTE AUX ENCHERES SUR LIOTATION 
En l’étude de M Chollet, no taire à Cosne (Nièvre).
Le 22 décembre læ5, à 14heures.

La Propriété de MONTCHEVREAÜ
communes de Cosne, Cours,Saint-Père (Nièvre), de 254 hec
tares environ.

Comprenant : château, 2 fer mes, bois, terres, prés.
Mise à prix : 350.000 francs.
A deux' kilomètres de Cosne ligne du Bourbonnais). Arrêt 

de tous les express (3 heures de Paris). Très belle chasse.
Pour renseignements s’adres ser à M*» CHARRIER et LE

MOINE, et à Ma CHOLLET, dé oositaire du cahier des charges
____________________ 31.565

Pavillon, ^Corbigny (Téléph. :.34),

Etude de M* de VERNON, notaire à Cusset (Allier).

A VENDRE A L’AMIABLE 
ENSEMBLE OU SEPAREMENT 

Iromeuibles
Sis à Vichy, rue Belfa. 

Comprenant :
. 1° Maison de 7 pièces, grenier, cave, dépèadaoces, «w,.

2° Hangar, remise, dépendances.
Le tout d’une superficie de : 540 tnètresS environ.

FACILITES DE PAIEMENT
Situés au centre la ville, ces immeubles conviennent 

l’établissement de garages, entrepôts, etc...
Pour tous renseignements, s’adresse? à :
M° de VERNON, notaire à Cusset.
Pour visiter et traiter, à :
MM. ISIDORE BERNARD et Cie, villa « Les Lianes », boule

vard du Sichon, à Vichy (tel. 23-86). 31.857

pour

'Etude de M* de VEBNON, docteur m droit, notaire à Cusset

A vendre à l’amiable, en bloc ou en détail

A vendre BELLE FORET 
chêne, Nièvre, 231 ha taillis, 
placement avenir, bas prix. 
Achète propriétés rurales ’ tou
tes contenances.

BAUDENQN, Saini-Pierre-le- 
Moûtier (Nièvre). 31.839

FUTAIE
A vendre au château de 

Saint-Benin-d’Azy (Nièvre), le 
22 décembre 1925. à 11 heures.

Une coupe de bois de 18 hec
tares environ.

Taillis âgé de 19 ans et 400 
pieds d’arbres, cubant ensem
ble au volume réel, 320 mètres 
cubes environ, dont 20 chênes 
d’une circonférence de 200 et 
au-dessus.

Pour visiter, s’adresser à M. 
MICHEL, à I avault de Saint- 
Bénin-d’Àzy 'Nièvre). 31.557 
SOCIETE D ELECTRIFICATION

DE LA REGION
DE BOURBON-LANCY

.Société anonyme au capital 
de 1.600.000 fr. (en formation).

Pour l’électrification des 30 
communes composant le Syn
dicat intercommunal de la "ré
gion de Bourbon-Lancy.

Statuts déposés chez M’ Pier
re, notaire à Bourbon-Lancy.

Siège social provisoire, 22, 
rue de Serbie, Moulins, télé
phone 4-92.

EMISSION
de 2.600 actions de 500 fr. cha
cune, conformément à l’art. 7 
des statuts.

La notice exigée par la loi a 
été publiée au « Bulletin des 
annoncés légales obligatoires 
à la charge de Sociétés Finan
cières », le 2 novembre 1925. |

La souscription est dès à 
présent ouverte à la Banque 
Frobért frères et Cie, 22, ave
nue Théodore-de-Banville, à 
Moulins (Allier), et chez tous 
ses correspondants, 31.149

TORPEDO Citroën 10 C.V., 
série A., bon état mécanique, 
vendue cause achat autre voi
ture, prix avantageux.

S’adresser à M,. DEBY, à 
Pougues-les-Eaux (Nièvre). 31789

TORPEDO Cam«° Ford, ga- 
rantie étal neuf.

S’adresser: Garage CENTRAL 
à Digoin (S.-et-L.) 31801

TORPEDO SALMSON 7 HP7 
2 places, 4.000 km. A saisir, 
double emploi. Etat neuf.

MOINDROT, plombier à St- 
Satur (Cher). 31892

O.ÜA.DRIZÆTT® PEUGEOT, 
bon état de marche, à l’essai.

S’adresser à M. CHERRIER, 
à Samt-Saulge (Nièvre). 31.810

DISTRIBUTEUR d’engrais, 
grand rendement, bineuse à 
betteraves, 3 rayons, bineuse 
pomme de terre, baratte, con
tenance 250 litres, à bras et 
moteur, pour cause départ.

Bureau du journal. 31.674
400 QUINTAUX PAILLE blé 

et avoine en bottes lieuse.
M. Joseph PRASLON, à 

Luanges, par Guérigny (Nièvre). 
____________________ 31890

SALLE A MANGER Henri n, 
une VOLIERE démontable et 
un HANGAR en bois couverts 
en tuiles ; une VOITURE D’EN
FANT (landeau) objets divers.

S’adres. chez M. FOUCHERE 
route cie Nevers à Fourdham- 
bault (Nièvre). 31916
_ 6 VACHES et 6 GENISSES 
de 30 mois pleines, inscrites au 
Herd-Book.

S’adresser à M. Maurice 
GAUTHIER, à Chenay-le-Ghâte: 
(Saône-et-Loire). 31799

JEUNE FILLE pour s’occuper 
d’un enfant de 2 ans. Sérieuses 
références exigées.

Ecrire : Hôtel de France, 
& Monlargis (Loiret).31898
JEUNES FEMMES et JEUNES 
FILLES, pour confections et 
tissage.

S’adr. Ets MAUCHAUFFEE, 
1, avenue Albert-!». 30.608

BON COCHER, célibataire, 
pour château ; travail facile. 
Nourri, logé, chauffé, éclairé, 
bons appointements. Très bon
nes références exigées.

Ecrire régisseur Château de 
Paray-ie-Frésil, par Chevagnes 
(Allier). 31.578

26’ année

Itoeaiioffis
i > h: ’ i n R

•Le DOMAINE DE BERGERON 
contenant 100 hectares de prés 
à proximité immédiate de la 
gare de Saint-Pierre-le-Moûtier 
à affermer pour le 11 novembre 
1926.

pour traiter s'adresser a M. 
Paul.TlERSONNIER, aux Ecots 
par La Machine (Nièvre). 31754

A affermer pour le 11 novem
bre 1926 EON. PETIT DOMAINE 
de 30 hectares environ dont là 
plus grande partie en prés èt 
pâtures, situé à proximité dé 
Saint-Pierre-le-Moûtier.

S’adresser à M. Emile CHAS- 
SAGNON. 43, rue Lafayette, 
Nevers. Téléph. 0-71. 31926----------------- Z------------------- »----

DEUX PRES D’EMBOUCHE, 
à Chevannes-Changy, 18 hecta
res et 4 hectares 50.

Pour traiter s’adresser à M. 
MARINGE, 8, rue Montalivet, 
Paris. Pour visiter, à M. 
GUYOUX, à Chevannes-Changy 
(Nièvre). 31253

BON MECANICIEN
S’adresser ; Garage CHAU- 

MARD, à Avallon (Yonne).
31681

MODISTE, pour diriger un 
magasin dans l’AHier ! nour
rie et couchée, sérieuses réfé
rences exigées.

Bureau du journal. 31.850

MARINIER, marié, pour con
duire un bateau berrichon.

S’adresser à M. PERRIER, 
matériaux, construction, à Ne- 
vers. 31.847

MUTILES ou PERSONNES 
homme ou came ayant quel
ques loisirs en dehors emploi. 
Placement facile. Production 
« Artistica », pour département 
Nièvre seul*.

Ecrire « ARTISTICA «, 178, 
faubourg Mouësse, Nevers.

31924

BON GARDE CHASSE, âge ’ . 
minimum 30 ans, connaissant ’ 
bien son métier, bon piég er, 
mais qualité essentielle exigée: 
très ben éleveur.

Logé, chauflé. jardin, primes 
sur animaux nuisibles et gi
bier abattu.

Inutile écrire si pas très bon
nes références.

Adresser correspondance à 
M. COLAS, garde chef, château 
Paray-le-Frésil, par Chevagnes 
(Allier). 31.579

OCCASION 
A VENDRE

Divers objets neufs à des prix 
avantageux tels que bicyclette 
Saint-Georges, phonographes; 
OPERA et disques, pho
nographe « AEROPHONE », 
coupe intérieur cristal, trousses 
toilette, sacs voyage, couverts 
Louis XVJ. services à liqueurs 
métal argenté et bronze, servi
ces à salade corne blonde, sé
vices à découper Louis XV, ra
soirs «ôreté aPOLLO resoirs 
« GILETTE ». coffret par» 
fumerie, vase vieil ivoire, 
rasoirs sûreté CANOK, .. n- 
tenux suisses 6 lames, cou' 
îeaux ivoirine 3 lames ,timba
les métal <irgenré. stylomines 
plaque argent, ronds de ser
viette. ,

S’adr. aux BUREAUX de 
« PARIS-CENTRE ». 24. avenue 
de la 'âare. Xevers x’û «ït 
LA RUCHE OUVRIERE DES 
ATELIERS DE VAUZELLES 
DEMANDE UN. FOURNISSEUR 
DE LAIT, 50 à 60 litres par jour.

Pour tous renseignements 
vouloir bien s’adresser ou. 
écrire au Président de cette 

31891

OUVRIERS MECANICIENS 
Garage NANDROT et Cie, à 

Nevers. 31893
JEUNE OUVRIER CORDON

NIER très sérieux, nourri, cou 
ché, travail assuré toute, l’année 

S’a<3:‘esser ou écrire à M.
BRUN, Sancoins (Cher). 31682

REPRESENTANTS huiles 
pour automobiles lr‘ marque 
mondiale, cherchons Représen
tants à la commission. Ecr. avec 
références n° 291, Publicité Brun 
28, q. Guillotière. Lyon. 31768 Société Coopérative.

Succursale 2. rue Fontgiève 
à Clermont-Ferrand

Téléphone 89.

Agence LACROIX
22, rue du Commerce, 22

BOURGES
A Céder dans la Mièvre

HOTEL. Px. 180.00Û fr. AS. 850.000 fr. 
Loyer 2400 fr. 20 chambres meublées. Rue 
principale. Se retire après .14 ans. 1112.

EPICERIE-MERCERIE. Px. 16.009 fr. Aff.
4S.000 fr. Bail 10 ans. loyer 750 fr. Fau
bourg populeux. 4533.

VINS EN GROS, Px. 100.000 fr. Aff.
350.000. bénéf. nets 60.000 fr. Bail à vol., 
loyer 1.500 'ir. Nombreux, matériel. Se retire 
après 35 ans. 2.453

CAPE. Px. 32.000 fr. fonds et immeuble. 
■ Nombreux matériel en très bon état. Se re

tiré après '38 ans: - 4:576.
-BOULANGERIE. Px. 50.00 fr. Aff; 250.000 

francs. Loyer 2.®)0 fr. Beaux bénéfices. Bien 
située; 4.574.

ENTREPRISE D’ELECTRICITE Px 35.000 
francs. Aff. 65.000 fr. (laissant beaux bénéf.) 
Bail ' 14 ans. ■ loyer" 800 fr. Bell© situation. 
Bonne petite affaire. 4.572.

Et quantité d’autres fonds de toutes natures à céder, dans tout le Centre de la France 
dont la liste sera adressée gratuitement à toutes demandes. Il suffira d’indiquer la 
comptant dont on dispose, le genre de commerce et la région préférée.

Rien à payer par les vendeurs avant réalisation.

MODES. Px. 15.000 fr., bénéf. nets 5.000 
fr., rue principale. Se retire 

4.346 
CHAPELLERIE. Px. 25.000 fr. 
Bail 9 ans, loyer 1.200 fr. Rue 

3.297.

fr., loyer 300 
après 2b ans.

COIFFURE 
AfL 41.000 fr. 
■principale. 
’ FAÏENCE POTERIE VERRERIE. Px. 8.000 
francs. Aff. 41.000' fr. Bénéf nets 12-000 fr. 
Loyer 350 fr. Centre commerçant. 3499.

CARROSSERIE. CHARRONNAGE. GARA
GE. Px. 35.000 fr. Loyer 700 fr. Bien situé, 
nombreux matériel, installation moderne.

4.556.
DROGUERIE, ENTREPRISE PEINTURE. 

Px. 16.000 fr. Aff. 45000 fr., bénéf. nets : i 
18000 fr. Loyer 1.000 fr. Seud dans région.

4.541.
EAUX GAZEUSES. ENTREPOT DE. BIERE) 

Px. à déb. Aff. importantes, bénéf. nets : 
20.000 fr. Bail à vol. Loyer 800 fr. Seule 
dans pays, nombreux matériel en très bon 
état. Excellente affaire. Recommandé.

4.019.

31.134

CLOS D’EQUARRISSAGE

A vendre par adjudication 
amiable

A Saint-Parize-te-Châtel, en 
l’étude de M® Soulat, le diman
che 20 décembre 1925, à 1.4 
heures.

UNE MAISON
. A usage de commerce
Située aux Bruyères Radon, 

commune de Luthenay-Uxeloup 
comprenant : un corps de bâti
ment ayant quatre pièces, gre
nier au-dessus, grange, écu- 
æje et hangar ; cour, jardin et 
■ferre labourable dans laquelle 
existe un lavoir ; le tout d’un 
seul tenant contenant environ 
20. a..tOc.

La mise “à nrix sera indiquée 
au moment de ^'adjudication.

S’adresser pour'visiter à Mme 
veuve FROMENTE, aux Broyé- 
res-Radon et pour tous rensei
gnements à M’ SOULAT. 31905

Etude de M® LAFORGE, notaire 
a Cercy-la-Tour

A vendre par adjudication
Le dimanche '13 décembre 

1925, à 2 heures, à Cercy-la- 
Tour en l’étude de M® Laforge.

UNE PROPRIETE
Située à l’Usage, commune 

de Montigny-sur-Canne, com
prenant : maison d’habitation, 
petit jardin de 3 ares, ouche et 
verger de 35 ares environ ; écu
rie et cour mitoyenne avec M. 
Bouquet. Pré à la suite de 80 
ares environ.

Et les objets mobiliers gar
nissant la maison d’habitation.

Appartenant aux héritiers 
Hennesson.

jouissance ■ immédiate soit 
réellement soit par la perception 
des fermages

Mise à prix 9.000- fr.
S’âditessét- audit M« LAFOR

GE. 31

Vente aux enchères
dimanche 20 décembre 

___ , à midi, à Druyes-les-bel- 
les-Fontaines, près la gare, re
quête de MM. Lagoguey.

CHEVAL hongre 12 ans.
CHEVAL entier 9 ans.
CHEVAL entier 11 ans.
2 chariots, très forte charret

te-carriole état de neuf pour 
gros transports, 2 autres fortes 
charrettes. 2 paires de grosses 
roues,, embattage de roues de 
charrette, aplatisseur et son 
manège, 4 bat-flanc avec chaî
nes.

5 selles complètes, 6 colliers, 
bricole, 3 paires de traits avec 
ressorts, briàon, muselières et- 
quantité d’objets en. cuir.

Au comptant, frais en sus, 
____________31910 

Étude de M® VAILLEU, notaire 
à Guérigny

A vendre par adjudication
Le dimanche 13 décembre 

1925, à. 14 heures, en l'étude da 
M® Vallleu

UNE MAISON
Sise à Guérigny. rue des Ba-1 

raques, comprenant 8 loge
ments avec écurie, remise, cel
liers, puits, cour et jardin, le 
tout d'environ 15 ares, dépen
dant des successions Dampier- 
re-Charles.

S’adresser à M® VAILLEU.
31006

Le 
1925,

sise aux Guittons, commune deBost (Allier) (ancienne propriété 
de M. Chervin), comprenant :

!• Petite maison de maîtreavec jardin et dépendances, bâ
timents nécessaires pour l’ex-ploitation d’une locaterie.

S" Locaterie des Huguenotsou de la Muette, en bordure de 
la route, bâtiments en bon état, cour, jardin, terres et prés 

. d’excellente qualité.
Contenance totale : 15 hecta-res environ.
Entrée en jouissance de suite.
Les bâtiments article l‘r sont libres et la. locaterie est exploi

tée à métayage.
Facilités de paiements.
11 sera perçu en sus des prix’5 % à titre d’épingles.
Pour tous'renseignements et traiter s'adresser à : l’Agence 

CHARTIER, avenue de la GareVîohy, télép. 28-38.
Et à MM. BUISSON fet'GAUTHIER, 62, avenue de la Gare, 

Vichy, téléph. 22-05. 31814

A atfermer Ie’ rnai 1926, PE
TITE PROPRIETE de 13 ha. 
environ, sise à Nyon, commune 
d’Ourouér. S’adresser pour vi
siter, le dimanche, à Jean LA- 
GRUE. et pour traiter à M. 
GAUDRY, 27, avenue de la 
Gare. Nevers.

FERME de 45 hectares envi
ron, terres, sise à Sougères-en- 
Puisays (Yonne), à louer à 
moitié au TT mars 1926.

S’ad. à M. Paul NICOLLE, fe 
Sougères-en-Puisaye (Yonne),

31.645
Le DOMAINE DES GONDOUX 

54 hectares à. affermer pour le 
11 novembre 1926, commune de 
Pouzy-Mésangy et du Veurdre 
(Allier).
S'adresser à M. JUSTE, greffier 
à Lurcy-Levy (Allier ), où à M. 
GELY, notaire à Saint-Pierro-le- 
Moûtier (Nièvre). 31896
à St-Pierre-le-Moûüer (Nièvre) 
_______________________ 31896

A affermer aux environs - de 
Baugy (Cher) DEUX DOMAINES 
Le premier de 20 hectares à 
métayage, cheptel vif fourni 
par moitié, libre de suite.

Le deuxième de “0 hectares, 
à. prix d’argent ou participation 
Libre au 23 avril 1926.

S’adresser à M, BOURGEOT 
à Cours-les-Barres (Cher). 31915

ON DEMANDE
AGRICULTEURS BELGES 

ayant capitaux nécessaires et 
meilleures références désirent 
louer BONNES FERMES de 60 
à 150 hectares avec partie her
bages.

Faires offres détaillées à : 
J .-H. CHIQUET, 12, nie Juge, 
Paris, (15°) qui transmettra.

31900

SERINDAT
Faïence Artistique de Gien

Etude de M‘ PRASLON, notaire à Corbigny

A VENDRE A- L’AMIABLE
Le dimanche 13 décembre 1925, à S heures 

à Bailly, commune de La Golancelle, à l’auberge COQUARD

Située territoires de .La Golancelle et Sardy 
D’une contenance de 2ô hectares environ 

En prés, pâtures, terres et bols 
avec beaux et vastes bâtiments d’habitation et d’exploitation 

H Sera perçu 5 % en sus du prix
S’adresser à. MM. ZIVY et Cie. 12, rue de Serre, à Nancy. 

(Téléphone : 6,92) ;
Ou à M. E DORLET Fbg. Saint-Jean à Corbigny ïtêl. 44).

Achat 
â® propriétés

Achèterions comptant FORET 
bonne à exploiter.

S’adresser à M. BOURNILHAS 
bois, à Courpière (Puy-de-Dôme).

31760
tYÉCTDU acquérir dans la 
JU JC à 1 t E Nièvre PETITE
PROPRIETE de 20 à 30.000 fr. 
avec maison de 3 à 4 pièces et 
grand jardin indispensable. I

Ecrire à Mme BARRAUD, 9, I 
rue d’Aubervillîers. Paris. In
termédiaires, s’abstenir. 31817

âelsats
Suis acquéreur de dix tonnes 
de FOIN bonne qualité et dix ' 
tonnes de BETTERAVES four- : 
ragères. Puis prendre livraison ' 
à. domicile dans région Prémery, I 
Sàmt-Renin-d’Azy Fougues, La ! 
Charité. ■ !

Bureau du journal. ,31689
Acheteur FOIN et PAILLE 

blé en bottes.
Faire offres Antony MAITRE, 

Decize (Nièvre). 31734 ■

EIÈIKENT DE TMSUIMHX MORTS
OU HORS D’USAGE

ACHAT DE PEAUX de ; fouines,, kætres, 
renarde, putois.

ENGRAIS — TELEPHONE N* 22
«ê w »■ n

S cear «-a «*a*u« 
SSSO RÈPü-s-as

fe MONTRES
PRÉCISES ET BCSWÏÉS 

des .BIJOUX gEfeyLsms
* rM)te ORFÈVRERIE 
RÉVEÏLS et PENDULES

que^O.TOBÂyDEAO
Fabricant à BESANÇON

® Premiers Prix-32 Médailles dite. 
Cosieoare de l’Observaloire National de Besançon 
Demandes le CATALOGUE iiluslré de 254S> dssstas 

mil est envoyé gratis et franco.

O uâram « i «u 
'UiprHnerle de PAH1S-4 JSN i Hri.

Ancienne Maison ODRY

Charles B A R DIN
Successeur

S9, rae Victor-Hugo, en face l’hôtèl de l’Ecu

GRAND CHOIX DE SERVICES DE TABLE 
DESSERT CAFE, THE. TOILETTE 

GARREAÜX en Faïence pour revêtements.
DECORATIONS MURALES

Faïences sanitaires pour le « tout à l’égou® » 
Entrée libre. - Maison de confiance ■

Vendant le meilleur marché de la Région 
Echantillon sur demande

Pour une bonne et rapide livraison de 

CALENDRIERS 
Pochettes. Tableaux, Blocs à effeuiller. Livrables 

de suite. Par retour envoi d’echantiiions. 
S’adr. Etab. A. BALANDRA, Chalon-s-Sàôna 
On demande représentants actifs et sérieux

VIEUX tJOURNAUX 
d'fr. 75 ’e teüogr.

S'adresser au bureau du journal

Maladies de la Femme
LA MÉTRITE

Tonte femme dont les régies sont irrégulières et doulou
reuses, accompagnées de Coliques, Maux de reins, douleurs 
dans le bas-ventre ; celle qui "est sujette aux Pertes blan- 

Muux d estomac, Vomissements, 
d’ppétit, aux idées noires, doit

ehes, aux Hémorragies, aux 
Renvois, Aigreurs, Manque 
craindre la Métrite.

Exiger ce périra H
Pour faire disparaître la F"” I 

compagnenl, la femme fera usage de la
Métrite et les maladies qui l’ac-

Le remède est infaillible à la condition qu’il soit employé tout le temps nécessaire.
La JOUVENCE de l’Abbé SOURY fait merveille contre la Métrite, parce qu’elle est 

composée de plantes spéciales, ayant la propriété de faire circuler lé sang, de décon
gestionner les organes malades en même temps qu’elle tes cicatrise.

La JOUVENCE de l’Abbé SOURY est le régulateur des règles par excellence, et toutes 
les femmes doivent en faire usage à intervalles réguliers pour Drévenir et supprimer : 
Tumeurs, Fibromes, Mauvaises suites de couches. Hémorragies, Pertes blanches, Va
rices, Hémorroïdes, Phlébites,. Faiblesse, Neurasthénie ; contré les accidents de Retour 
d’Age, Chaleurs. Vapeurs, Etouffements, etc.

Il est bon de faire chaque jour des injections avec
LHYGIENITINE des DAMES. La boîte 4 fr. 50

La JOUVENCE de l’Abbé SOURY, préparée à la Pharmacie Mag. DUMONT7ER, à 
Rouen, se trouve dans toutes les pharmacies. Le flacon 7 fr. 75.

Bien exiger la véritable JOUVENCE de l’abbé, SOURY qui 
doit porter le portrait de l’Abbé SOURY et la signature 
Mag. DUMONTIER en rouge /

birii%25c3%25bf.nl
Etade.de

